L'E T A T 

DU SIEGE DE 

ROME, 

P(;s le commencement du Sicclc 
paflè jufqu'à préfcnt. 

SES PAPES, LEURS 

FAMILLES, 

l(nrs inclinations, & ce qui leur eft arrive 
ie remarqitiU'le , tant dans la conduite 
gpriiuelle de l'Egli/t Romaine , tjhOH 
Tem^irel de l'Etat Ecclejîafttque y 
qui leur ejl fournis, 

AïecDneIdéeduGouvçrncment,desMani^rcs 
&des Maximes Politiques de la Cour de 

ROME. 

TOME II.. 



A COLOGNE, 
Chez Pierre MarieaO. 




ETAT 

du Siège de 

R O M E 

E S chofcs ne pouvoicnt ùtte 
plus broiiillées entre les Cours 
de Romt & de. France , Qu'el- 
les l'ctôient à la fin du' Tome 
précèdent. ïnnocent avoit ilie« 
ûacé , & k RoMavclit fsfît voir 
l^ie ICs menac'eï nfc lYtonitoicnt point, puif- 
qa'il avoit envoyé Ton ArabafTadcur armé, 

?\i foutcnoit haut à la main , à la face du 
jpe , fcs preriiiers engagements. Tonte 
rÉàrope attendoit devoir à quoi abboutiroit 
ce g^nd dt'mflé, sll fetoitpciuffé plus avant, 
& qiidks ed fcitjfeiir 1rs fuittcs. Jedis toutè 
fEofope , & IcsNations m^mcs qlii n'y pre- 
noicnt aucune part , comme les Angloîs ; car 
j'Artct du Parkmcht' ayant été rendu public, 
Jbffi bien que le playdoyer de MonficurTa- 
•lon. i'b le trhduifirent en leurLatigae, &en 
A X prirent 




6 Il^TNOCENTXT. 
prirent occafion , non feulement défaire j 
cruelles railleries de la Cour de Rm - , * 
de fe flatter, que la France alloit \ 
Icparcr du Saint Siège. LeRoiTrc 
en étant averti, écrivit à Moniieu 
Ibn' Ambaffadeur à Londres, de prier iej^ ■ 
d'Angleterre de fupprimer cette Traduébon' 
ce qu il fit. Mais quant à l'effet que proiiujf' 
à Rome cet Arrêt, on peut dire, qu'il ne j| 
que blanchir contre la fermeté d'Innocem 
qui donnant paifibleincnt lieu au ttms d'in! 
paifer cette tempête , qui fembloit inena^ 
toute forte de correfpondance , & de 
entre Rome & Paris , d'un naufrage , couj, 
nua d'aller fon train, fans faire denouvdU 
démarches en cette matière. En effet , le Rjj 
voyant bien qu'il ne gagneroit rien avec Im' 
retira fon AmbafEideur , qui partit de Rom' 
au mois de Mai fuivant, fans avoir pû ; 
nir aucune Audience , & après y nvo; 
beaucoup de dépence, qui n'aboii: 
parce qu'Innocent ne voulut ulcr . u i.,,,. 
voye de fait , hors de laquelle tous les Ibldi); 
ctoient inutiles. 

Quelque tems après ce départ, il vînt on 
ordre de la part du Roi , à tous les Jefuita 
François , de fortir de Rome , au moins k 
publiercnt-ils ainfi, ce qui parut un peu ex- 
traordinaire ; une demie douzaine de ces ^ 
res , qui fe trouvoient alors à Rome , nj 
faifant pas une figure fî nccefTaire , que le 
Pape fe dût fort affliger de leur départ. Pent. 
être que le" Confeifcur crut faire fa Cotu an 
Roi, en lui fuggerant le rappel de fes Con-, 
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Affes, comme )i la perte , que Rome alloit 
feîrt tie le"" perfonncb , eût dû ébraiikr les 
i!,idcmcns de cette Ville , & aftbiblir de bcau- 
\La !c Pontificat d'Innocent II eQ bien leur , 
'°g\;clui-ci n'avoit pas tout à fait cette opi- 
Ln . pui(qii''l Je courage d'effiiyer fans 
2Jcune larme le chagrin de leur départ , & 
ÎJ'il fcmbla même prendre quelque plaifir ï 
les mortifié'' ; car lorfque ces boni itères étant 
lia prendre congé de lui , & le Pere Fon- 
.'ine, au nom de tous , ayant voulu expri- 
mer le déplaifir qu'ils avoient dY-tre contraints 
jobcï'' au Roi, qjii leur commandoit de re- 
tourner en France , le Pape foûriant non feu- 
lement leurfouhaitta an heureux voyage, niais 
même les exhorta de ne plus revenir en Italie, 
fc de s'en fcparer entièrement, par l'éreâion 
d'une Compagnie particulière , qui leur fût 
propre en France , leur offrant toute fon au- 
toritL'Apo'lolique pour cet établiffement, au- 
quel il parut lesexhorterfortfçrieufement. Il 
dl certain qu'Innocent n'avoit pas toute la 
bonne opinion des Jefuiteç, que d'autres Papes 
ont tcmoignce; foitque la part qu'on fçavoit 
qui; !•-• CoiifelTeur du Roi avoit eû dans le 
demûc , qui feparoit alors les deux Cours, 
& en beaucoup d'autres chofes , eût chagri- 
ne le Pape , comme la fuppreflîon des Reli- 
gieules de l'Enfance de N. S. & de Cha- 
ronne ; ou qu'elFedivement il les crût beau- 
coup déchus du premier efprit de leur Régie, 
& par confequent beaucoup moins dignes de 
fon eftime. 11 eft certain qu'Innocent fc 
fiifam informer de tout , aprenoit beaucoup 
A 3 de 



àc chofes de leur conduite |- 
r<floignoient d'eux. On fait ti., 
b'6ant fait rendre un conte cxAél _ 
toutes les Miffions , que rEglifife, 
entretient par toute la Terre , 1^ 
Çerri , Secrétaire da Collège j^naf 




fide; les avbitf'ait paflcr dans faRclatioaA- 

.... . . . 

tucl ; qui rempliilî-'nt le monde , A'i 



fe lit encore aujourd'hui Mannfcritc , 
des Gens, qui ontquafi par tout lavûi:||? 
née plus vers le temporel , q^ue^en^kJK 



ftres même de l'Eglife , de coiiv> 
d'accroiffemens de la Foi , qui ne ■ 
point vérifiées par d'autres relatioosi jjiii 
de la peine & en font auffi par tout ^^a^^ 
moder avec les Vicaires Apolloliquc^j^^» 
les autres Miflionnaires : Et quoique les^lp 
tes de leur côté , aufquels cette dcfcriptio^i 
leur conduite n'eft pas înconnnc, fc 
que ce Prélat ii'étoit ps leur ami , 
a charge! à tort, le m-Jl pour eus elt.ûm ^ 
plus ^rmà nombre y prête allt.%;de.f«^&,c 
qui importoit alors le plus, éioit,qiiclcPapt 
Innocent en étoit fort perfuadé Aulii iievj 
lut il jamais accorder le Chapeau aufi 
ters , quelque inllance que le Roi Jgqu 
gletcrre lui en fit faire, & quelque dîl 
qu'il eût à favorifer ce Prince , parce qwî 
informé , que ce Pere en favoit trop , pj^ 
être un bon Religieux , & qu'il avoit <i|i 
quelques rencontres montré fi peudedelfcR 
telFe de Confcience , qu'un corn 
moins fcrupuleux ne fe feroii pas , 
plus grandes libériez, outre certains écii;», 

ami 
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feil'^'t Auieor, où 'n Reli(?ion d'^- 
, iraiUiîe aufli fa de*, 
erre par un ho:u ... :,. , . , jioa. 
A (il liiDi;ceiit n'échapp» t-il pas la tach-: de 
, 'i^iiKlc , comme on a pâ voir dons le, 
r". , s de Monlîcur y Aon reproche qu'il 
f'iiV'lt' qu'eu Frapce ofi implique des long- 
aiù ■' wuîceux . qui ne lavt-ntpass'accom- 
L^^T i l'air de la Copr , & aux opinions de* 
S^jics- La ctofe prit b .aucMup plusdc crc- 
qunnJ on fût quVtîl-diveinent Innocent, 
non ilaleinent ne pouv oit être induit à con-^ 
jjiiiiivr Moufieur Arnaud , niais qu II pen- 
ï-flit iiit-ms ferieufeinent à le revêtir de la 
^gurpre: ce ^'il aurnit fiiic dans fa féconde 
nrom'-'ti'-'" ' n'ivoit craint de donner trop 
\i pi iù' T !es ennemis , & de rendre plus vrai- 
iginbi.vj'cs , dans l'efprit des François , les 
jjnputatiùu j , dont le chargcoient ceux , qui 
voyokiit pas , ou ne vouloient pas voir 
çl^r dans beaucoup de chofcs. 

Ce qui rendit encore les deux Cours plus 
irrcconciliables , fut la double cleélion d'un 
'Archevêque de Cologne. Tout le monde 
fut , que le Cardinal de Furfteinbcrg avoic 
rcçû le Cliapeau du Pape Innocent XJ. li 
voulut en cela gratifier le Roi Trés-Chrétiea, 
gui r;ivoii nommé , nonobftant qu'on publiât» 
que ce Prélat viendroit à Rome , pour fetvir 
de Protcifleur à la Nation Françoife , ce quf 
auroit été une grande fource de defagré»- 
ments , attendu le xele de ce Cardinal ptïur 
la Fiance j & les moyens qu'il auroit câ de 
brùujîlcr, comme avoir f;iit nucrcfois leCat- 
A 4 dinal 
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10 I N N'a C E NT XI. 
dinal d'Efte , révétu de cette m^mc Prr • 

11 avoit été élûCoadjuteur, & futi. 

fcur de l'Archevêque, Maximilien ; i^nri . 
Bavière , comme on crût, à la follicitat: 
de la France , à qui cet homme étant to"* 
dévoué , comme l'avoit été ce méine tle!^' 
teur, elle contoit pour beaucoup , dans P 
cheminement de fes deflèins, de voir conit 
nuer dans ce fiége un Prélat , qui lui fd; ^ 
feâionné. Mais le malheur voulut , que T* 
Pape Innocent crut d'entrevoir de rirreguiari / 
dans cette éleftion , & même de la SiinonSe 
(car on publia , que la plupart des Chat](»iiZ 
avoient reçû de l'argent ) ce qui fit qu'il T 
caflà, & la déclara imlledefonauthoritéP<jr 
tificale. Il fout que cette irrégularité fût biHi 
vilible , on que la Francepréium;lt toutdudt 
vouement infiexibledes Chanoines, pour don. 
nerles mains à une féconde Elcâion. Ccn^ 
ci fe fk depuis la mort qui venoit d'arriver (Je 
l'Elcdeur Maximilien ; mais comme on avoii 
eû du tems pour procurer des futîKigci 
jeune Prince Clément , frerc de rEleâj» 
de Bavière , & petit neveu du Deftuut , %u' 
eut du changement dans cette féconde éle^ 
tion , le Cardinal n'en ayant eû que treIttL 
les neuf autres ayant été pour le Prince 
ment. En infiftant fur la pluralité des v<4t 
il eft fûr , que le droit du Cardinal paroilSft 
le plus clair, mais Innocent fe déclara enft. 
veur du Prince Clément , par la raifoii..i 
que le Cardinal étant déjà Evéque de Sam 
bourg , n'avoit pû être promû à une nouv* 
le Eglife , fans un Bref d'éligibilité ; & qoe 

même, 
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, quand il Tauroit cû , fa promotion fe- 
î^ir nulle , n'ayant pas eu les deux tiers des 
*ix qui lui étoiem ncce(Iâires félon les Ca- 
niis l'Eglifc ; ce qui rendant l'éleftion 
i'-fficufe, c'ctoit à lui de choifîr, & déclarer 
rtlui à M'trc devoit légitimement ap- 
^jfcnir- Le PrinceClement n'dtoit pas moins 
Cja f ourvû d une autre Eglife que le Gar- 
Ài\ , puis. qu'il étoît diîja Evoque! de Frei- 
• „ ■' Mais* Innocent lui avoit accordé le 
gref d'ciigibilité , qu'il avoit refufé au Car- 
dinal , & 9foi quril n'eût pas cil les deux 
^•jrs des voix , îl prétendoit , comme on a 
dit, en vertu de fon CaraSere de Souve- 
jjin Pontife, difpenfer du deffaut, & pou- 
voir juger Souverainement du fujct de la 
difpute- 

Ce ne fut pas tout. Le Roy menaçant de 
prêter fes forces au Cardinal pour fe mettre 
01 podcfîion de l'Eleftorat, Innocent fe dé- 
clara de même pour le Prince Clément j & , 
on alTure même qu'il débourfa quelque ar- 
pent pour lever des troupes , qui dévoient 
^tre commandées par le Prince d'Orange , 
deftiné par l'Empereur & la Maifon de Ba- 
vière pour chef de leur entreprifè II eft cer- 
tain que fi le Roy T- C. avoit fait avancer 
fes forces du côté de Cologne, il auroittout 
nu moins mis le Cardinal le premier enpof- 
feflion cie cet Etat, les Impériaux & lesHol- 
iandois , qui dévoient agir , n'étant pas enco- 
re trop en état de luy reCfter , mais «'étant 
a\ifé de porter en ce m2me temps la gucr- 
te dans l'Empire , fous le prétexte qu'on ne 
A j voa- 




Il I N N O C E^-q 
vouloit pas changer ça une paix ai r . 
perpétuelle la trêve de la ajij, 6 
difpolbit à foûtcnir Je Prince CIl 
donna lieu au pa0kt;c que le Princo j'-H ' '' 

Se fit alors en AnKleterre, & qui fn 
&6ncuicnt du Roy Jacques; par 
4s.- une occalion , qu'il ne put lecpuu^^J^ 
]^siK , de mettre le Cardinal en pcfll^B 
l'Eleaorat de Cologne. Il fe dîSÊK^m 
ncantmofns par la prife d'Avignt)n7*S|P 
]c Comtai VenaiOin , qui , conv ^ 
ceux de cette ProviiKe,eft la partie 
te fut laquelle fe de'charge la cale 
*r. C. quand il font en mauvaifei 
aycç lc« Papes. 

* Parmi tous ces cbagrlns.le Pape 
eut la joye de voiràKome des AmbrJTa 
du Roy de SLim, qui du tbnd des! 
envoya faire compliment , & luy éa_ 
bcllç lettre fur une lame d'or , qu'il W 
yoya avec d'autres prcfens de fon pail, li 
ctolt en quelque façon redevable de, 
téde ce Roy infidèle au Roy T. ÇL 
fait une connoj{Bnce & une àrn 
rieure avec ce Rov , par le mojk 
certain ConAaiitin Phaucon , Grec 
tion , qui itant parvenu au degré 
jnier Miniftre auprès de ce Roy t; 
lûy avoir dit tant de chofcs du pouvoir 4 
Roy de France , qu'il luy avoit ùS^mt 
l'envie de le connoître, & de faire alliina 
avec luy . & au Roy celle d'éLcadre k 
Religion Clircticnne, & le commerce de fa 
bujets, dans fon Royaume, quoique lacho- 

fe 
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■ l' iit pas eu Je graiidcs fuittcs pour des rai- 
ni lie l't'iit pas de cette hiftoire. 
Li/fia le Roy de Siam., fans doute par in« 
liiiuation des François & de fan premier Mt- 
„: (rj envoya des AmbalTadeurs au Fapc , 
iJ, 1 ~ qui ne traitèrent avec luy que comme 
f^^- un Prince temporel , condderable parmi 
^cav fa croyance , qae leur Roy ne fut 
jngtaii difpofé à cmbraflèr , quelque moyen 
flo'bn ai' pour cela , quoy qu'il permît 
qu'on 1-î pr&hât à fes Peuples , (Se qu'il bâ- 
jjj luy miîmc des Eglifes aux Miffionaires , 
jivj aiilîî peu de fruit pour laconverliondes 
Siamois, que pour la fienne propre, comme 
l'avoijc le V. N. Jefuitc dans fou livre de la 
jievolution de Siam. 
Le Pontificat d'Innocent a ûté fameux 
Il dccon verte de l'hérclie des Quie- 
, .Michel Molinos , Prêtre Efpagno] , 
qniécoit le Chef de cette (eâcjfiit convain- 
£0(le fes erreurs, & contraint de les abjurer 
ja public. Il ell difficile de fe pcrfuaderquc 
(Jcî perfonnes raifonnables , & prévenues de 
la pureté de la Religion Chrétienne , puilTent 
jamais venir à croire l«s impietés qae cette 
feûe protclibit & pratiquoit en fecret ; mais 
il. n'cll nullement impoflîble que la fenfua» 
lit^ & l'amour des plailirs charnels domi- 
nant dans les cœurs , particulièrement des- 
Italiens , naturellement inclinés à la débau- 
che par la chaleur du tempérament , ils embraf- 
femks occalions qu'on leurprcfentede fatis-. 
faire avec libené leur paillon dominante , 
fous un fpccieux prétexte oc Picîé. 

A 6 La 



14 INNOCENT XI. 

Lti fourcc en partie d'où procède ce Jefor. 
dre, e(l rentécemcntqu'onfourtrcàplufiey» 
Prêtres & Moines , de s'ériger en Direc 
teurs de Confcienccs , & de fe faire onê 
faittc de Dévots & beaucoup plus de Xh- 
votes , avec lefquelles ces Prétendus PerJ 
Spirituels font en converfatioiis & fainiliari. 
tés continuelles, au hazard de ce qui 
afles ordinairement , fçavoir que ces con» 
verfations familières dégénèrent en compla^. 
fances charnelles; un feul regard , pL'ndam 
que le Cing eft échauffe par le voifuiagc de 
la chair , étant capable de mettre tout lc 
cœur en feu , & de réduire en poudre tooj 
les oblbclcs du devoir & de la pudeur 
qui font déjà une (i foible dcffence daoî 
les perfonnes les plus retenues. Le p^, 
mier pas étant fait , le plailîr pris , & ]j 
honte d'en revenir & de fe condamner foy. 
même, fait chercher & trouver ( puifqu'og 
veut bien être trompé J des prétextes plan- 
fibles pour continuer dans la débauche ; 4 
comme toutes les fiiieflfes de l'efprit s'en^ 
ployent dans cette recherche', on les timir 
ve, lion pas dans la foiblelîè de la chair, 
feroit un prétexte trop groflîer , mais dant]» 
pratique même de la pieté la plus religieofi^ 
& dans les exercices de Devotirm , à la ft; 
veur defquels on autorife le crime , non nt 
aucune perfuafion qu'on aît que la chofeu* 
permife , mais pour couvrir fa laideur à fe$ 
propres yeux , par ce voile , dont les conj. 
plices font difpofez à fe fervir, par uneillU'i' 
fioa réciproque. Molinos étoit un de ces 

Di. 
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-leurs , petit homme , aflè?. mal fait , 
un erprit vif & ardent , toûjours em- 
quoiqu'il couvrît fes-*llées & venues 
jelics d'un air de modeftie affeâce , 
ni ii iHiP"'"'^ P^* également à tout Je mon - 
\ Il débita les fourccs , & pour ainfî dire 
jJradnes de fon hérélîe dans un livre intito- 
.ÎGu'tie Spirituelle, où fous ptétexte de for- 
' f les ames à la plus haute perfcâion , il 
introduit un état paffif de cuntcmpiation & 
,gyje, dans lequel il confellle de méprifer, 
* Je conter pour rien , tontes les altérations, 
^ (PUS les mouvemens mêmes les plus dé- 
regl" '5"' P^u^^n' excitez dans le corps, 
fous prétexte que l'amc étant élévée par la 
jorce d'un grand attachement à Dieu , au dcf- 
los de ces nuages , elle doit confidercr ces 
[anpctcs. qui le forment au deflbus d'elle, 
£omni£ des defordres , qui ne peuvent altérer 
Ij pureté de fes fentimens , ni la fermeté de 
g vertu Chacun fe flatte , & particulière- 
ment les femmes, tout au moins d'unegran» 
de volonté d'être à Dieu; & il eft difficile de 
idîfier à la tentation , quand on trouve un 
WreClenr, qui nous y veut mener, quoique 
pjf des chemins inconnus. On s'abandon- 
ne à lui , & celui ci , qui a fes viies , en 
parlant d'une manière, fait de l'autre, cha- 
touille les fens, & prend fes plailîrs avec le 
corps ; la dévote , qui n'a aucune véritable 
dévotion , étant ravie de prendre fa part à 
ces plaifîrs , qui ne lui coûtent que de bel- 
les paroles, & des apparences de pieté, qui 
h flattent d'autant plus agréablement , que 
A 7 c'wll 
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c'cft une pitié rare, &rafl5née, à lia ,, 
amcs ordinaires n'ont point tL 
cil un ragoût particulier en ic — 
plailirs. C'eft ainfi que Molinos 
non pas également avec toutes , i, 
quelques atncs choilics , qni fc ptt! 
bonne grâce à ils inlinuations ; ca 
en voulant prendre quelque liJ 
oellc avec queiqu'autre ■ il y trouij 
rélîftance , alors il s'arr^toit , & _ 
de ne l'avoir tenté , que pour l'éprouvé^ 
& louant fa fermeté , faifait valoir a.ipf^ 
d'elle lès' Maximes Spirituelles , fuis [g, 
porter à l'excès & au libertinage i)m,^ 
C'cft ce qui a été caufe, que tous cuix on,' 
furent accufez de Quietifme ne purent 
convuiiKus des derniers excez , quoiAfS 
nombre de ceux & celles qui outrcrerît |(j 
chofes fût incompai ablemcnt plu gfan^ 
que des autres Molinos , dont les magnes 
furent approuvées par diverfes fortes ëf Rj. 
ligieux, n't'toit pa-; le feul qui les mit cm pj^ 
tique, car parmi ceux-ci il y en ajro î , «(j 
les entendoient , & les pratiquoient coaiÉ| 
lui , S d'autres qui ne les portoicnt p«| 
loin , quoi qu'ils fouflWlTent de viokiites au 
taques de la foibltflc humaine , qu' a tant 
de peine à fe foûrenir dans les occaii jns da 
commerce fréquent avec le fexe 11 y eu 
dans Rome même un bon Fere jcfuite, eth 
tre autres, qu'on pourroit bien nommer 11 oo 
vouloit, lequel aprd-ta à rire àtouteli-.ilicde 
Rome, par l'extrémité , ou il le laiûii rcJiiire, 
daus l'acccz uu peu trop chaud d'uuc tentation 

fen- 
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"1: lie. Il Direâeur , comme beau- 
d'suircs de fa robe, de quelques fem- 
e qu:ilitc^ , & comme il étoit d(?ja a* 
en âge 1 il fcmbloit qu'il dcvoit vi- 
fO h"''* trouble, comme il vivoît hors 
L foupçon. Perfonne en effet u'avoit mau- 
„jfc opinion de lui , mais il ne fouôroit pas 
en fecret Içs aiguillons de la linfuali- 
j'."; \ connnejl lui auroitcttî honteux de quit- 
j^^^r ;u partie , je veux dire le ConfclTionnal , 
jj Lit le champ clos , & le tête à tête , où 
^1; donnent le plus fouvent les coups les plus 
jjn.;creux , il refolut de fe fervir du moycit, 
qu'on dit qu'Otigene employa, pour fe dé- 
livrer de» tentations , & fe rendre par-là in- 
vulfii-'rable dans ce Combat- Il entreprit cou- 
faguuîenient raftiiire , mais comme le cou* 
ne fuit pas toûjours jufques à la fin les 
n^uvemens refolus d'une fervente volonté , 
]cs ;irmes lui tombèrent des mains , dans le 
tuni que fon ennemi, déjà cruellement blef- 
|c', s'attendoit qu'on alloit achever de lui cou» 
pcr la tète ; quelques plaiutcs , que la dou- 
leur arracha de (à bouche, ayant faitvcr\irdu 
monde dans fa chambre , on trouua le Pere 
eji une extrême langueur , & on apprit par le 
i'ang, qu'on vit répandu à tes pieds , quel a- 
voit cté le fujet , & la matière de fon com- 
bat. On le fit revenir , on l'exhorta de pren- 
dre courage ; mais fur tout on tacha de lui 
ûter ies pcnfées qui l'avoient poné à une fi 
nttclle refolutioti , en lui faifatu conliderer 
que la Compagnie ne confeilloit & ne fui- 
ïùit point dç« maximes fl rigourcufes,&que 

la 
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laprudcnce, & la dextérité tenoit lieu ! 
quaiid même la fragilité humaine ii 
retenir quelques efforts un peu libi .s ^„ 
nature. La chofe fut fçue , & donua ii,.u ' 
mille jolies chofes qui furent dites & écrir * 
fur cette matière. 

Avant que l'héréfie & la malice de M • 
linos fût découverte , le P. Scgneri JefJk! 
avoir écrit contre lui , faifant coniprcndS 
combien il étoit impropre de vouloir condi^ 
re toutes fortes de perfonnc à la ConteiiipuT 
tion , & à la perfedion la plus fublime L 
combien dangereux étoit cet état pafllf , dan 
lequel on vouloit mettre toutes !cs anies ' 
dont plufieurs moins éclairées ftroicnt nece'i 
fairemcnt expofées aux illufions & àl'crreite 
Mais Petrucci , jadis Pere de TOratoire», ^ 
alors Evêque de Jclî, prit la plume pour dcj* 
fendre Molinos & fes opinions , dont il étoK 
coiffé , ayant toujours , même depuis fon 
Epifcopat , fait le métier de Contemplatif 4 
de Dircâeur d'une quantité de pcrfoniies 
aufquelles on voit dans fes œuvres impH» 
mées quantité de lettres qu'il ccrivoit , po^ 
les inftruire & les maintenir en cet état. 
Evéque cependant étant devenu Cardinal, fi^' 
la bonne opinion qu'avoit le Pape Innocent 
de fa probité , & les erreurs du QuietifjjB 
ayant fait du bruit > il fut obligé d'abjurer en 
prefence de quelques Cardinaux fon Quietif- 
me; & comme il n'a jamais témoigné graih 
de docilité fur ce point, il fut plus d'une foit 
en état de perdre fon Chapeau ; Innocent 
voulant étré obeï , & n'étant retenu de le 

traiter 
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•ler en ''■8°^'^'' » 'V^^ P^r la confîdc- 
iM déshonneur qui en arriveroit atout 
[?Ordre Cardinaux Le Cardinal Cibo fut 
core gronde du Pape à fon occafion , parce 
ec'i^toit lui qui le lui avoir propofé,com- 
un homme d'une grande probité. On 
^ que le Petrucci étoit entré dans les 
kjjnnnes grâces du Cardinal Cibo , parce 
flo'en acceptant fon Eveché de Jefi de quatre 
5S|le ^cus de rente , il s'obligea d'en payer 
în Cardinal une penfion annuelle de trois mil' 
le ce qui efî aflSs ordinaire en Cour de Ro- 
où les principaux Cardinaux fe font don- 
ner des Evcchés qu'ils refignent en fuire en 
etenant dcs penfions , qui en abforbent quafî 
tous les revenus. On peut fc fouvenirdece 
qu'on a dit du Cardinal Altieri , qu; fous le 
Pontificat de Clément X. étant Cardinal Pa« 
jfon joiiifl'>'t d'une penfion d'onze mille écus 
fur rArchevôché de Ravenne , dont le pro- 
priétaire a peine en confervoit mille pour la 
fublillance. 

Poor rétourner à Molînos , ayant été ar- 
tàé fur 1*^5 bruits qui commençoient à fe ré- 
pandre de fes defordres , il eut l'effronterie 
dans Tes premiers examens de tout nier ; & 
quant à fa doârine , d'en vouloir juges ceux 
làfeuls, qui étoient vcrfc's dans ces matières 
& capables d'en connoitre. Il fut ncantmoiiis 
convaincu de mille impureteï , & en particu- 
lier d'avoir plufieurs fois pris plailir à fe faire 
frotter tout le corps d'huile odoriférante , & 
de paflcr ainfi nud plufieurs heures avec des 
femmes & des filk-s frottées & nues comme 

luK 
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lui. On Jui trpuva une foinme de r'-,,. 
mille <5cus , ( car eu Italie bien à-. 
payent chèrement les plaifirs qu'on 
ne, ou qu'où leur procure) & il fut cijjj^' 
né à pafftr le retk de fes jours eupri|pji:ç;j 
qui fembk bien doux pour un iiq' 
avoit fi longtaus &il fcandaleufec 
des lacretpeDs de l'Ej^life : ( il lef 
feiic ans ) outre les facrileges infinis' 
fait commettre à fes dévotes , qu'il 
nioit Cous les jours , les couduiihnt 
pes en des Eglifes à l'écart , dont L. 
Rome eft pleine , pour concerter 
enfuite de ces belles communions , 
& les lieux de leur abominable 
ce. 

La feéle de Quietiftes s'étant répanJuetg 
Italie, Je Pape Innocent fit avertir , parW 
lettrg des Cardinaux de l'Iuquifition , toQ()Q|. 
Evoques , de veiller , & de rechercha: tous 
ceux qui en Icroicnt atteints. La Kare rir- 
culaire, qui fut envoyée par tout , fcrt , fàjt^ 
encore mieux connoîtrc ces ern.urs,& 
comment elles s'introduifoient & 1, main- 
tenoient parmi les peuples. En \oici || 
teneur. 



M 
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,1 Etant venu à la connoilfance de cette 
„ facrée Congrégation , qu'en divers lieui 
,1 d'Italie il fe va peu à peu formai; 
, être fe font de'jà formt'cs , de ^ .. ; 

Com- 
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^^^pagnics. Confréries, Aflcmblces , ou 
" 1 X s tel autre nom qu'on voudra , dan» 
" t tglif<^^» Oraioires ou Maifons particu- 
" 1 cas , Jans leftjuellcs , à titre de Confe- 
'' '^'^'Iss, OU entre de feules fem- 

" mes '^""''^ hommes leuls > ou en_- 
" L perfoimes de l'un & l'autre fexe, dan^ 
" dgtit'^'' aflemW^cs ccrtaius Pireclcure , 
" ûns expérience des véritables voyes de l'E- 
" fpiit pratiquées & fuivies par les Saints, & 
" pruf i-'tre avec malice, fous prétexte d'a- 

chcinii"-'t liâmes, par une efpece d'Oraî- 
"fon, qu'il* appellent de repos , ou de foi 
" intérieure , ou d'antre nom , quoi qu'au 
"commencement il fcmbic qu'ils perfuadent 
" des maximes d'une perfection excellente. 
" Toutcibis par ces principes mateatendus , 
" & encore plus mal pratiquez , ils vont 
" infeniibkment iufpirant dans l'efprit des 
"perlbiines fimples, de trés-grandcs àdan- 
" KTreufcs erreurs , qui vont mêmes aboutir 
" i de formelles hérelies. & à desbrutalitez 
" jbominables , à la ruine irréparable des a- 
" mes , qui par le feul défir de fervir p!us 
" parfaitement à Dieu , fe mettent fous la 
, conduite de ces Dtreâeurs , ainli qu'il eft 

arrivé en quelques lieux. _ _ 
C'cll pourquoi McsTrcs-EminentsUol- 

icffucs, Inquiiiteurs Généraux, ont jugé à 

propos de vous faire fçavoir par ce«e let- 
, trc, qu'on a fait Circulaire à tous les Or- 
', dinaires d'Italie, que vous veilliez avec une 
„ attention partlculicre fur les AnTemblées 
„ nouvelles, & différentes de celles ^uon a 

tou- 
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n toûjours pratiquées , & approuve'» ■ 

Pais Catholiques , & qu'en trouv.i 
„ blables , «jue vous les aUblilficici 
„ & ne permetiiei en aucune ma: 
>■ en foit établi de nouvelles à l'avcuir, 
f, fiant à ce que les Direâeurs marchent ^ 
„ la voyc battue de la pcrfeâion Chrétien^ 
^ fans afflâerdefingularitc', ou condn;,J^ 
9 traordinaire , mettant principàlemeotlll 
n qu'aucune perfonne furpeâe de feto&w 
„ nouveauté ne fe mêle de diriger , ni»* 
1, roix, ni par écrit , les Religieufcs , 
j, empêcher que cette perte n'entre dansfe 
», Cloîtres , où elle pourroit corrompre u 
1, bonnes intentions des Epoufes du Seigneur • 
), Ce qu'on remet fur tout à vôtre prudence! 
j, fins prétendre , par cette précaution ptS 
n vilione! le, d'empêcher le cours à la Juftjj. 
), contre les perfonnes qu'on découvriroiti^ 
J, feftées d'erreurs indignes d'excufe, pendant 
), qu'on va ici digérant la maricre , & prép». 
>i rant les chofes neceifaircs pour avertir tout 
>, le monde Chrétien, de fe garder des erreurs, 
>, qui pourroient le corrompre. &c. 

Innocent ayant toujours mené une vie ri- 
goureufe , étoit extrêmement éloigné de «j 
defordrcs , qn'il ne pouvoit qu'à peine croire 
avoir pris pié dans l'ame de perfonne C'eft 
pourquoi il attendit les dernières conviâions 
du Patriarche de la Seâe, avant que de don- 
ner les mains à fa condamnation. Onraccuft 
même d'avoir eu la pcnlce de lui donner « 
Chapeau, comme à un homme, qu'il crovoit 
animé de lefprit le plus purduChri!lianifme. 

n 
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Il traiita avec la même douceur le Cardinal 
Peirucci , en lui réprochant fon Apologie de 
Vloliiios, & l'occafion , que par fes écrits il 

voit donnée au monde de juger mal de fa 
î-nJuite. Il fe contenta, comme on a dît, 
la rctraélarion , qu'il fit en fa chambre, Se 
rt, prefcnce de deux Cardinaux , de tout ce 

j'jl pouvoit avoir écrit d'erronné , & le rcn- 
Jpya à fou Eglife de Jcfi : mais l'Inquifition 
«yaiit appris qu'il y avoit été reçû avec des ap- 

jjudilîémens extraordinaires , & même avec 
Arcs de Triomphes , & des louanges ou- 
jj^tsi que lui avoit donné fon Clergé, dans 
leieinsdu fcrvice, comme fi non feulement 
[1 avait été jugé innocent & abfous de toute 
l'orie de reproche , maïs même trouvé digne 
d'Eiogcs extraordinaires , elle réprit fon pro- 
cès , condamna tous fes livres indifferem- 
0,ent , & envoya des Commiffaires fur les 
lieuï. pour faire une pluseïadle recherche de 
fes leniimens , & de fa conduite à quoi il 
faim que le Cardinal cédât , fe retirant ailleurs 
imp'to 1 pour ne point voir des Commiffai 
res , qui venoient lui faire fon procès. Il faut 
avoiicr néanmoins , que les conjonâures de 
ce tems-là lui furent un peu deûvantageufes-, , 
car la France faifant alors le plus grand bruit 
de l'affaire des frauchifes , fes partifans , pour 
rendre fa caufe meilleure, declamoient hau- 
tement contre la tolérance du Pape, qui ft-< 
vorilbit, difoient-ils , les Hérétiques , nom- 
mant en particulier le Cardinal Petruccî, 
qu'ils aflîlroient n'être pas moins coupable» 
que MoIIqos même, ce qui avoit été touché 

tacite» 
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tacîtcmeut dans le plaMBycr de 
Talon. 

Le Règne d'Innocent fiit apfydlé'îg 
des Barbons , parce que le Pape tf' 
toute manière de bien. gouA crtaCtll 
de remédier à tous ksdefotdres .'"îï 
zelez t particulièrement les EccIeîSI 
plus âgés , qui fçaChant fes imeï 
fentoicnt en foule , pour lui faire ( 
& lui donner leurs avis- Innocent', | 
il arrive toûjoùrs en ces occallons 
dupe de quelqu^ ups , qui lûi t: 
Jiial.plus grand qu'il ti'Ct'oit , où v 
AVéci fqn autoritii léùrs propres qviçlj 
][« ^apports ne màilquoient point S 
iSifluriens fur Tes acculei . félon la 
Ta .quamiié des fautes , dont ori l'es 
coupables II eut cependant quclqaéfbîl 
cafion defe defabufcr de la lîuccritédej 
ques uns dç ces Deîitfeurs. ■ Une fois 
autres, qu'ayant cpmmandd au Cu: 
"cake de f^fre Ibrtfr de là Ville lu. ccn» 
Doéïeur en Médecine ,. fort connU , i 
aîmé pqur fpn humeur "joviale , le Cil 
foupçonnant , ce qui «oft en effet, 
■ avoit fait au Pape de mauvais rapports (, 
Voulut faire des enquêtes fecrettes dîj 
plus particulière, avant. que dç vcnâ 
cutiop du bannin'ement.. Tous Içi! 
ç'ét homme, qu^l pût découvrir ',;'; 

cornet de dez , jeuC un jour à la' i 

de ces'jBârbons, quijbubit a:u trifc-trac aVec 
luî^ à'caâfis qu'il le chicanoit mal à propa 
Air un point, & quelque reproche uiipeaja^ 

quant, 
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^ que l'ardcnr précipitée de la colerc 
'""^^ràcha de la bouche : Ce qui ayant don- 
Jardiiial la confiance de repréfcuter au 
T' M conduite fans reproche de cet hom- 
■''^ qu'on lui avoit dépeint comme un fce- 
de beaucoup plus grande importance , 
e revint de fa prévention , & n'ad- 
,ijt jiius à fa confidence ce Barbon calom-. 

Innocent fut encore particulier au fujet de 
ij at'ation des Cardinaux , dans le choix def- 
ijels il ne confulta ni la.chair , ni le fang : 
) ne lit ce choix , que deux fois , pendant un 
"ontiûcat de treize ans , mais il le fit nom- 
breuï , & de perfounes d'un grand mérite , 
Qij pour de fortes confidcrations. Comme 
jette création de Cardinaux eft une crife,qui 
lenouvellc en quelque façon la Ville de Ro- 
jne, à caufe de l'intérêt, que prennent dans 
]a pcrfonne des promus , leurs parcns , ou 
leuii amis , s'ils font de Rome , ou mille 
âttites perfonncs , qui s'intereflèut pour eux , 
quoiqu'ils foyent étrangers , cela eft caufe, 
qae ces promotions font fort fouhaittées du 
Peuple , qui non feulement fe réjouit de la 
nouveauté , mais tire avantage des dépenfes, 
qui le fout à ces occafions. Innocent , qui 
laiflà couler fix ans , avant que de venir à 
cette promotion , effuya toutes les plaintes , 
& toutes les ioflances , qu'on lui en faifoit, 
fins fc mettre aucunement en peine de les 
contenter. Non feulement la Ville, laPré- 
laturc , & les Minitkes des Princes , infi- 
floicnt pbur cette création de Cardinaux; 

ToM II. 13 mais 
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mais jafques parmi les Moines %i '.^ 
des lollicitears , qui intereiFoient' V 
cette affaire. On raconte à et 'ti 
agréable réponfe, que fit un joir 
on de ceux-ci , qui lui en parle 
roit . qu'un te! Saint lui étoit apn. ,, . ■ 
avoit commandé de venir avertir A ^L* •« 
qu il étoit tems qu^l fit des Cardi,^Tï«^ 
cent, quoi qu'homme de bien, ir^\; 
s croît pas encore tant avancé furhUBt^ ^ ' 
de la perfeâion, qu'il eût metité-^!!!:^'^ 
tions , fe retrancha fur des idées naftAtiâ 
répondit froidement au Viiîonnrfrt^wCSÇ 
révéh.tion ne lui parotiToit uulfettlK^* 
bable , parce , dit-il , que fi le Saint ■tu^'"* 
à propos de defcendre dn Ciel , p< 
connoître la volonté de Dieu , il k: 
direaeinent à moi , qui demeure i 
montagne , à Montecavnllo , i 
defcendre au plus bas de la Vaille 
tTC Clo?trc , & ainiî fe feroit e> 
bonne partie du Voyage, que vo» 
a foit pour vous venir parler. ^ 
promotion vint, & fatisfit une , 
tente publiqpe , mais n< m pas des u 
car il n'eft pas poffible de conten 
inonde. Il la rcnouvella cinq ans a™, 
cette circonftance remarquable , oof „ . 
ootre miraculcufe , ou tenant du Minrh 
lavoir, qu'elle fut faite le même jour oL' 
la Vnie de Bade fut prife fur les'lS^ 
en lOo"- 

Comme Ja qualité des Sujets promus tk 
1 ft..re connoître le Gmie du Pape, qaJte 

élève, 
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5c dirs circonftances , qui touchent leur 
,t , 011 nommera ici quelques unes 
uurc> d'Innoccnr. Il comprit dans fa 
^^ic promotion, outre les Nonces, qui 
'^L auprès des Couronnes , un Prince 
<^2îile, pour rendre, félon la coAtutne, 
■■jEpeau à la famille du Pape , qui le lui 
Adoïii"^- ^ Cardinal avoit alors fini fes 
des , ^ acquis la réputation d'un 
•".jij^Jd'cfprit , dont il a continué à don- 
'^'(j^s preuves jufquesàprefent; outre cel» 
'^irait fpiendidc ôc magnifique, ce qu'il peut 
\ vù les grandes richcllcs qu'Innocent X. 
'«àimulLi" dans fa Maifon. 
* 11 nomma auffi dans cette première promo- 
|;s Taya , & Rochy , tous deux Ro- 
"flins » ^ d'une probité fi extraordinaire, qu'ils 
jg^t le Chapeau , & qu'il falut un com- 
nnndemcnt ablolu du Pape , pour les obli- 
„.r 5 r;icccptcr: Ce qui étant d'un exemple 
uésrjrc , fait bien juger , qu'ils n'avoient 
point brigué un honneur , où tant d'auttcs 
afpircnt avec la plus violente ambiiion. 

i,e premier Cardinal de la féconde promo- 
lioo, qui fur de 27- Sujets, & qu'il fit le jour 
infme de la prife de Bude , fut le Vice-Ge- 
Ou appelle ainli ii Rome celui , qui 
ailieurs fait l'Office de Vicaire Générai d'un 
E?éque , dans la ville de fa réfiùence. A la 
vérité, il y a à Rome un Cardinal Vicaire du 
Pape, mais fa dignité ne fouâranc pas qu'il fe 
moe de U.nucoupde cbofesde moindre con^ 
fideration, le.Vice-Gerent y fupplée par fes 
foins, ûc fou affiftancc. Innoceu: , dés le com- 
B z inen- 
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mcncemcm de fon Pontificat a- 
ordres rigoureux contre le luxe 
dcsfetrmes, & contre fa hcenc 
noit a/rez ordinairement à Ron 
dans Ies Eglif«, contre la bo,,' 
Çoniplaifants à ia débauche dck-, 
& contre d'autres dcfordres. Lc\ 
ayant témoigné un ïcle infatisabl^ 
fervertous les ordres du Fap,, fans, 
le affronts aux perfonnes HK^nesde ™ 
qui s émancpoient à ks cnfraindre «v?*^ 
ticremcnt gagné fes bonnes grâces T"'»" 
ç<-la fut mis à la téte de ceux qj'i! l»* 
honorer de h Pourpre, quoique cî L% 
borgne ce qui peut-àre l'excufok dV ^ 
dcr de il prés, & de difcerncr fi pcn i,^' 
ué des pcfonnes, qu'il traittoit S' 
a d.t , fans aucun égard dans oS^fo* 
A propos de cette licence introduicrdanT?*' 
Egi.fes de Rome d'y voir paroîtrc i!" 
mes avec leurs eorKcs & leur, hr 
comme c'en éto,? a&s la g Se mcLl?"^' 
doit d,re ce qu'on a vû pratigut^ri* 
HK-me, lorsqu'il n'étoit encore que C^J^ 
C cft la coûtumc d'avoir de Ii IVInL. ^ 

>- > w its nrmmts , quj aiment à les vo^ 
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rant à la pîfte dans ces réduits 11 (fin- 
^ , qu'une perfbniic véritablement dévote 
1 dcvroit nullement chercher ces occafions 
j! prier Dieu; cependant le Cardinal Odcf- 
toutdcvot , & tout aurtere , qu'il 6- 
^ne manquoit aucune de ces occalions, 
Ljsc'<îtoit pour y troubler la fête de ces de- 
JcJs badins , & la chaflb de ces affamés de 
pUiiirs , qui fuivoient leur gibier , jufques au- 
prJs des autels. Les femmes avoient coûtume 
^ placer au haut des Eglifes , & parce que 
Ij Muiique fe fait ordinairement fur la porte, 
où l'on élevé des loges pour placer les Mu- 
jjfiens , après une courte & légère oraifon , 
qu'elles faifoient , tournées vers l'autel, elles 
|j retournoient enfuite vers les chœurs de 
Muliciens , & par ce moyen demeuroient 
fjpofées de but en blanc aux regards des Go- 
(jelurcaux , de toute condition , & de tout 
habit , qui fous prétexte d'être tournez con- 
ite l'autel avoient les yeux fur ces Idoles , aux- 
quelles ils ne manquoient point d'adrefRr leurs 
voBuï par des œillades dérobées , qui fouvent 
éioieiit exaucées par des témoignages réci- 
proques d'une correfpondance criminelle. 
Le Cardinal, qui n'ignoroit point cesaâions 
fcandaleufes , qu'on eierçoit dans la Maifon 
de Dieu , ne pouvant point encore prendre 
le foiict en main , pour en chadcr ces pro- 
phanateurs , les épouvantoit au moins par C» 
prefence , en fe préfentant aux Eglifes dans 
le tems du plus grand concours. Ilfe plaçoic 
précifement entre ces deux Efcadrons des 
femmes & des hommes , qui combattoient 
B ? des 
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des yeux, & icnoit un fa-iVux ^ ■ ' 
les plus gats. Par une mine a- 
regards iiicnaçans , (car \] u'Ct 
bc) homme ) il glaçoit dans |.. > 
plus épanouis la joye, qui avoir mf„„!ll ' 
animé leur dévotion. La choie étoÈ^T 
blique, que quand on voyoit venir t. h- 
fins dn Cardinal Odefcalcbi, (car c^dè i 
H«ne à Rome, que quand un Cardiiai**" 
aller en quelque Eglifc U y cnrojc d^!?' 
fuopato, comme parlent les Italiens 
à dire , un grand tapis , & deux couja ' 
Jours , qu'on étend fur un prie-Df^ 
jours prêt dans l'Egiife , ) une parti 
dévots mufquez quittoit la partie , J 
defertoitpcu à peu: Aflquclqu'unn 
quelque tems , & qu'il ne fc conil| 
dans les bornes les plus ctroittcs de ki 
deftie, Fe Cardinal ne manquoi* poîfu fV» 
fer, de cracher à les pieds, ou de 
avec des yeux de colère, qui fain pari^ k- 
espnmoieiit ce qu'il fouhaittoit de lui * 
Les Nonces dePologne.de rrance.Àifft' 
pagne, (car il les rangea ainfî dans i'ordtrT 
la promotion) eurent des Chapeai, 
cin & Darazzo, Génois , n'eurei, . 
attirât les yeux , que leurs noms , mais«inii 
roit des mauvais traiitemens, que Mr Rfi^' 
foufÎToit en France, à aufe du peu d'iottî 
gence qu'il y avoir entre les deux CootMfc 
Aoient li fort broiiillées. Ce NoneettB 
quantité' d'infultes fur l'autorité du^ Pai»!¥ 
fuite des déclarations du Qei^de l'an 
julques à voir afficher auï portes de fon PkWs 

des 
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'.lefesi ou ''on y foûtenoit les déclam- 
& jes privilèges prétendos par l'Eglife 
Xjjjcani:, 'i'"" ^^'r, qui (a\Çak voir , coin» 
|l^la Nation étoit animée contre Innocent, 
njjnd il s'*^" retourna en Italie, aprds la mort 
> 1.-1: Pap*: . on lui vola , en pailknt par la 
- , ,ve, fes Ecritures, en lui laifTant fa Vail- 
m à'ax?,tnt, & on publia, que ce vol avoit 
^ fait par les Barbets , reftituer depuis pea 
leurs Vallées; & il moarut lui méiscà 
fiDii . 3V3nt que d'artiver à Rome , en pro- 
tcibnt, qu'il n'avoit pas de plus j^rand régie» 
jfl quittant la vie , que celui de ne pouvoi'a 
joforiner le Conclave, Su le Fjpe futur ^ de 
^ qu'il croyoit neceûîiire qu'on fçiît , pott 
1« difi'^iio» de ceux qu'on envoyeroit à l'a- 
ïfliir à Paris- Il efl certain , que s'il fût 
jgivd à Rome , il auroit eû une grande 
jgft à réiedioa d'un Succeflèur d'ïanocent, 
iàant Italien , de Boulogne , Ville neutre , 
il iàns aucun parti , & n'ayant qu'uu frère 
eflrcDïcmcnt riche , & partaitetnent honnC-ie 
hOROie. 

lut Comte de Kieraboorg, Archevéqtredc 
Sslisbourg , fut le dnquie'me , nommé non 
feulement pour faire honnear à fon Eglifc, 
(iej plus riches & des plus conûderablcs de 
l'ALlemagne , mais ectcore pour recontu^trc 
le iele, qu'il témoignoit pour la Religion Ca- 
tbolique, en entretenant à fes frais un Régi- 
tatOL de mille hommes en Hongrie au fer- 
»ice de l'Empereur , dont Innocent r^pntoit 
lacaufe être cella de la Religion. 

Les Cardioaui Colonitijch & Goets furent 
B 4. faits 
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faits Cardinaux à la nominatio, 
rcur , 1 un &I autre pour leurs ,, 
fervices rendus , quoi que le 
noncé au droit , que lui donn, 
mination, que le Pape voulut, ac r 
pre mouvement, avoir lieu én f, ? 
LEréque de Strasbourg, Gui-L ^'"^^ 
Furftemberç, fut le huitié^mc , à q 
donija le Chapeau, pour plaire au 
Chrétien, qui l'avoit nommé, quoi!, 
menacé le Pape qu'il viendroit r?fc'^ 
me, pour y foûtenir les intérêts dé if^'^'»- 
ce. ce qui auroit pû être fuivi de hln^ 
de dcfordres, comme on a dit. LeP^^ 

Tr?s"chr£f '""''-^ nomination 
irés Chrétien, quoi que les François ,',J5? 
diflênt encore à celle de lTv^qu?de'^ 
feille <3u, a depuis été le Cardinal dîpn 
bm ; C eft pourquoi le Cardinal d'Etré« 
remeraant le Pape, danscen.éme^^ 
re, du Chapeau donné à Furftembe« ftï 
greffes plaintes de l'omiffion qu'on al-oitîff 
ae Monlieur de Fourbin; je ferai fSfe 
difcours à ccd, pour fàiVe voir^la & 
que prennent quelquefois les Card SauTvJ 
parlant au Pape. ^«"«"wux , eg 

RoM^Efc'''?'"""'"'^"^' nommé Mrfc 

joieph d Aguirre , que le Pape con/îdp™ i 
caufëd'un aflèi gros livre, a?oIt S 

SAna, Pctr, , contre les Propolitîons ducK 
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, France dans l'AlTcmblée en 1681. Le 
,ial d'Etrées ne dit rien contre lui dans 
iilîltoirc,mais en étant forti , il protefta, 
i;e communiqucroit jamais avec ce Moi* 
qu'il tcnoit pour hérétique, & fon Livre 
"v-în d'hcrcâes , mais il ne tint pas làcolcrc, 
? Clergé même de France s'étant di'dit 
* ' la fuitte de fes propofitions, comme on 
le dira par après, il ne lui a pas fait pins mau- 
Lfe mine qu'aux autres Efpagnols. Un au- 
^ Religieux de ce même Ordre de S. Be« 
"pît avoit aufl] compofé un autre Livre con- 
" les propofitions du Clergé de France , 
oui liii fut préfenté en mêmctcms, que celui 

I l'EipagnoI. Ce Religieux étoit un Sfon- 
ij,.,,: , Alilanoîs , d'uue famille qui a donne 

pape .1 l'Eglife , qui fut Grégoire XIV. 

II étoit Moine de Saiin Gai, cnSuifle , & 
(bn Livre avoit pour tîtrc Regaîe Sacerdotium^ 

parce qu'il n'avoit pas mis fon nom , 
Ij Pape , qui l'auroit préféré à l'Efpagnol , 
coniine Compatriotte , ne voulut pas le fai- 
ft, en difant , qne puis qu'il avoit eu hon- 
te (je paraître pour la défenfe de l'Eglife , 
il ne vouloir point d'un homme , qui avoit 
(Jcs égards fi délicats , & fi retenus. Ce 
Sfondrati cependant for dans la fuite fait 
Cardinal par Innocent XII & Innocent XI. 
lui miîme lui oôHt l'Evéché de Novare, qu'il 
refiifa. 

L'Evéqne de Grenoble, Etienne le Camus, 
étant dés long tems dans l'eftimc du Pape , 
fut l'onzicmc nommé au Cardinalat .avec un 
éoiinement d'autant plus grand de tout le 
B s mow- 
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monde, que Je Roi de Franr^ 
fongcà le nommer, & ï V • 
coûiume d'éiever les Tuier?^' ' " 
lui en avofr auparavin/ J '^H" Pria., ,, 

^^^^^^^^^^^^ 
conipI,-rro,Uous les devoir de r^ \ . - 
^^^^^^ 

moign.tr6f„dSrà^Sïfe 
de fa dignité , j^Cqu^s à L qTje 
agr<fé , cette moderatioD & i^f i 
qju'ou lui rendît en S' ^-v'^?"'^^ 

lors qu'étant auffi aeréable Z ?""^'-''ne4& 
roi/Toit. & fuiet duC- ^"'i* 

de.Nqmînntion: mai<: rônl '^*«* 



I 



^^ggne, (car on met les No- <^-. 

^Jgx ibr le conte des Goun. 

i^elles ils ont exccrcd leur Nonciature ) 
r^lut auffi eii faire un PortDfçais , pour ne 
L, donner lieu au Roi de Portugal de fe 
jandre- Ce ' fut eficore ici un tfaft qui 
^grina le Cardinal d^Etrées , car il ii'avoit 
^jjflis pii obtenir le Chapeau à la Nomi- 
■j^on du Roi de Portugal, àqoi le Pape en 
jonnoit alors uti que le Rot i/âvoit pas de- 

Le mm Roy <ie Pologne ftlfoît alorj 
jjpr de bruit dans l'Europe , qu'Innocent vou- 
(,( .rdiiisjuer fort Royaume par le nombre 
je rroii Cardinaux, qu'il n'avoir peut-être ja- 
illis eu tout à la fois. Outre le Nonce Pa- 
ificin, il nomma l'Evêquc de Varmie Mi- 
.inl'Radxiowski , qui depuis fur Archevêque 
i(6r)effle , & Primat du Royaume , celuî 
^1 x e» une fi grande part aux brouilicries 
agitfnt éncdre aujourd'huy la Pologne , 
^ijul'elt m6rt depuis peu dans la difgracedu 
pïpe re^'iant, pour avoir voulu tropopiniâ- 
tfljment foûteuir fes engagemens contre le Roy 
Auguite, que Clément X I. n'a pûabandon- 
ntr , quelque ioclinatioii qu'il aye d'ailleurs 
defevorilér ceui qui firent aTahtage de la 
gaerrc civile de ce Royaume. On a accufé 
le Cardinal RadzioWskî d'avoîr été un peu 
ftitlîbic aur foibleflès de la nature, & que les 
gtandes liberalitci , qu'il a faites en mourant 
\ de certaines perÎTonnes , n'ont pas été des 
(impies mouvemens d'une gcherofité tout à 
filit indiâfcrente, tnflîs une tcndr»(lb defflng, 
13 ô fk 
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& d'aftedion envers des perfnn„ 
^teno.cnt de p,us pr^sV^^^J^My, 

L'autre Prélat Polonois à n«- i 
donna le Chapeau, fut Jean c£i>m 

Seigneur, qui ctoit tiileul du R^- 
loKne , ayant été envoyé à Rome ' 
refider en fon nom , ajrés \a l^l:J"'^f y 

ncrale. oar a Knnf-s j„ /-^ "^"i" 




"«.s comme .1 étoit bon, au delà dë^^ 
Je font ordinairement les perfonnes „*5* 

Rome fe prévalant de cette ingeimité 
de lu, tous les fecrets de fa commS ^ 
de ce qu. fe paflbit en Pologne * 
vieux des profperitez du RoiSva'ilIoienf 
de fortes brigues, pour eu aSr le 
parce qu'cUes étoienttoutes a"profi de°^ 

foûlagc , en lui donnant h fiche Pnr^ ^ 



ce 
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^ qu'il auroit perdu en Pologne, ou en cf- 

(I ne retourna jamais , étant mort Evé- 
de Cefcne en Romaene; il avoit toû- 
iourt retenu auprès de foi un Prdtre Fran- 
' 5, qui avoit été' autrefois foH Précepteor. 
jj l'avoit fait Vicaire Général de fon Egli- 

de Cefene : & les Jefuites n'auroient pas 
jjjnqué de le quereller fur le Janfenifme, fi 
^oit été en un pais, où leur crédit eût été 
Jlus grand, 'lui, & le Cardinal IbnDifciple, 
avan; eû jufques à la mort l'opinion , que 
bien des gcos ont de leur iele & de leur con- 
duire» quoi qii'ils ne la témoignent pas par 
lout. On cft feur de deux chofes, Tune que 
ce Cardinal étant allé vilîter un autre Cardi- 
oal Evtque d'une Ville voifine de Cefene , 
jt une cruelle raillerie d'un Jcfuite , qui avoit 
prêché le Carême dans la Cathédrale de cette 
Ville , & qui fe trouva un jour à dineravec 
les deux Eminences ; Le Cardinal d'Enof 
comme pour s'égayer lut en faprefenceplu- 
iieurs pages des lettres- Provinciales avec les 
paufes & [es reflexions neceflâires pour en fai- 
re valoir l'importance , âr avec de continuel- 
ics apoftrophes au bon Perc, qui n'o/ànt fai- 
re valoir en cette rencontre le zele foudro- 
yant de la Compagnie, contre les admirateurs 
de ces lettres, s'efforçoit de faire l'agréable, 
& ne répondoit à tout, qu'un V.E. les croit- 
elle ? Le Cardinal avec un enjoiitment fort 
ferieux , lui répouàt de même autant de fois, 
que plût à Dieu, qu'il eût pû ne les pas croire; 
ce qui, comme on peut voir, n'étoitpasun 
diïcrtiflement fort agréable pour ce Pcre. 

B 7 L'aur 
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L'aDirc chofc cft , que !e mén 
d*Eiiof , aynnt reçû les Eipofirioii 
veau Tdbmem du Pare Quéntl ^é^^ 
nYMt kiics, n'étoit nullement d^us i^^l 
tJinens de l'Auteur , qui vient d'v tR»9 
depuis peu le Janleuifine le plus mai*S1P 
car il en parloit avec une efiime fi nl!^! * 
qu'il ne pauvoit finir de les exalter 
un Livre, qui en clftt a été loiùî 
d Evéques de France , St reconnu pon, 
hvre trés-Catholique, & très cdifianfiT*'* 
être que les Jcfuites , tbndcz fur a l 
ai dit plus haut de l'eftime que 
CardinaJ des Lettres Provinciales , <{ 
qu'il âoit lui même Janfenilk; fi on 
accorde, ils devront à leur tour 
qu'il y a des Janfenillcs parmi i, 
nanx, qui font les Colonnes de |r« 
et les Princes de la plos hnute Hlër 
œnnus & tolererz pour tels , & cjuV 
a, non feulcmcnr un, mais plulîcurs, cm 
Liardmal, en préfencc duquel celui d'ù 
lifoiD les Lettres Provinciales , lui apoïL: 
Afloit de tout fon cœur Ils favtnt 
re, que Fa Cardinal d'Aguirre ne l'éto^ 
maas que Monfieur Arnaud , puis Jl 
nfcCTant le Chapeau, des mains d'InnortS 
U témoigna fentir quelque confufion d'S 
oupcr une dignité, qu'il favoit que Sa sZ- 
têt»? aroit defbnée à un homme en toï 
maoure plus favaut, & plus digne que |S 
qu. éto,t Monfieur Arnaid mêL^ïsS 

de 
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fine , & de les Atcr à leurs adver- 
mais on n'a moins approuve leur 
le , & leurs mnnieres , que faifoient 
. , .lUX CartliBtiux à Rome , dont le pre- 
I ^.cr t'oiicia une chaire de Théologie , où 
I ii inopcii» l'obligadoD de combattre leur 
j^ie , & l'autre eft Auteur de l'Hiftoire 
ju Pclagianiûne , où ils font fi bien dé- 

"^La République de Vcnîfe eut, comme la 
fraiice & la Pologne , un Sujet agréable, & 
uD autre auquel elle ne s'attendoit point > 
^ifvds dans cette promotion- C'ed la coû- 
r.ume qy^^aù. le Pape fait des Cardinau» 
pour les Couronnes , il en donne 'encore à \t 
République de Venife , avec cette differen- 
(^,qoc les Couronnes nommemceux, qu'el- 
les fouhaittunt que le Pape faflc Cardinaux, 
4 le i^ape prend à fon gré dans la Prélature 
un Veiiiiien pour le faire Cardinal. Il prri 
1« Pire Colloredo de l'Oratoire , d'une ft- 
aille de Frioul , qui poffede des biens dan» 
les terres de l'Empereur, & dont même quel- 
les pcrfonnes de cette famille l'ont utilement 
feivi ; ccuendant le Pere Colloredo aim«it 
mieux paifer pour un Vénitien , & en cette 

fîliié la Republique le reconnut pour fien, 
femble encore aujourd'hui prendre fesin- 
taèii^ C'eft un bon Religieux, & c'cft tout 
et qu'on en peut dire; car s'il eft vrai, corn- 
ac l'alTcure l'Auteur des Conjeaures furie 
Conclave de 1 700. qu'il fe foit donné des 
mouvcinens, & mêmes fort grandi pour dé- 
wair Pape, il ne fè connoît nullement, car 

il 
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il ne paroît point avoir la capac^' 
rite iiecelîaire pour foûtcnir u 
charge. Il eft extrêmement diliiinul<« 
lité baflè & indigne d'un Prince. Quèi^''*' 
uns le croyent dévot , ce qui tou? r 
rend pas un homme plos habile à reirinr"* 
devoirs de la fouveraineté , fi d'ailleurs m 
poflède les talens ncxeirnires au Goui- " 
ment. Il eft toûjours bien fcur qu'il en?^ 
peu eftimé parmi la Prélature , & qu' ' 
croit beaucoup pj-us bigot que rel-». 
fes manières alfcdées ne relTentant "uuii ' 
ment la liberté & la confiance , qu'inri 
la foîide vertu: On fçait de trés-bonnS' 
qu'il s'iiitereflê fort ^eu dans les chofes i ' 
de la Penitencerie , qui fut la Char 
nocent lui donna après l'avoir fait \ ~ 
& qu'il croyoit lui mieux convenr^ 
dans des occafions , où il faudroit.pa 
feu pour des Religieux particuliers epli 
dans leurs Ordres, il fe cojitente.delesL 
fer eu les plaignant & les exhortant à la n». 
tjence , quoi qu'il connoiflè que Ord» 
Religieux en Italie foyent tous pleins de 
lordres , & que les occalîons , qui fe pref». 
tent d'y mettre la main & de reformer \eu 
conduitte, foyent ce qui devroit allumer vafc 
tablement fon zele , s'il en avoit. Cette 
gligence , qui ne peut venir que d'un tng 
grand ménagement , & d'une trop gràné 
crame d irriter les Moines, parmi lefquelsa 
y en a dintrrgués & d'interefTés avec tout» 
lortes de perlbnnes même les plus e'ievées 
donne lieu au reproche qu'on lui faitd'avoii' 

l'ain- 
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j , .^jtion de devenir Pape , ce qn'il ne de- 
''^^3 jamais, quoi qu'il taflc , par la crainte 
eft que gouvernement ne plaife 
" txpeu de bigots , & dcplaife à tout le relie 
i" Jonde. Ce que rapporte l'Auteur citd des 

iieâures du Coaclavc , que le Cardinal 
^Mioredo Te ficha contre le Pape Innocent 
y?j^ qui fembloit ne point vouloir donner de 
Vpcnu à aucun Vénitien en une certaine 
'■potion , & qu'il le menaça de renoncer 

(Cardinalat , fi on faifoit ce tort à la Ré- 
;;''yjqae,n'eft pas entièrement vrai. Il offrit 
^V'fi'-'nf 1 ^'^'^^ l'apparence d'une bien gran- 
]e humilité, de quitter fon Chapeau , pour 
a'il fût donné à un Prélat Vénitien , au cai 
jje S- S- d'autres Sujets à pourvoir, 

,,j'elle n'eût pas le moyen de le faire autre- 
■iieiu, ce qui donne une toute autre idée de 
cette aftion. 

L'autre Cardinal Vénitien , à qui Inno» 
cent donna le Chapeau , fut Marc Antoine 
Barbatigo i\rchevéque de Corfou , qui étoit 
aûaellement à Rome , où il s'étoit retiré à 
l'occafion qu'on va dire. Le Général Fran- 
çois Morofini étant arrivé l'an 16S4. à Cor- 
fou pour commencer la guerre contre les 
Turcs , voulut confàCTer fcs premières armes 
par un zele de Religion , & par des prières 
publiques dans la Cathédrale , où il vouloit 
aiîifter en habit & avec la pompe de Magi- 
Ibat , fuivi de tous fes Officiers- Ses Gens 
voulant à cet effet lui donner un trône dans 
ffiglife au même lieu, où l'Archevêque , qui 
étoit ce Barbarigo, avoit coûtume deplacet 

le 
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Ife fien , quand, il officioit f^ ' 
Us Miuiïlres de celui-ci s'yc 
comme la force étoit da côte a, 
k trôue du Général rut cUive' 
Ipient , & le General , à rhcure^oT. 
loahaiité qu'on fit les prières , s'éunr\z* 
porté à l'Eglilè wee fa Suitte, il n'v 
m chandelles fur l'Autel , ni aucuL r** 
difpofition à faire la fonftion intimée 7^ 
alicure même que l'Archevêque av 
lever la clef du Tabernacle, où^. 
crement,afia que le Général , s'il a 
paflèr outre, & employer fes prop;., 
a l'txpofition iiuiince , ne pût I- 
rompre le Tabernacle. Le G_ 
vint point à cette extréiïlité, mais , 
ya un Ordre à l'Arcuevcque d'aller 
lenter aux portes du Scnat , & d'» 
conte de fa conduite-, ce que l'Atol 
n'ayant eu garde de faire , il fe 
Kome, où il étoit quand Iiinope^lS» 
t,ardiiial, avec peu d'ajçrémem, coa«a«2 
peut croire, de la part de la République..? 
Juiavoit confilqué tous fes revenu», (Se S 
ne s e/t point encore reconciliée avec S 
lut flile des Vénitiens eli en ceci co«f». 
me à celui des Etpagiiols , dout les Vm. 
rois aient les fu;ets de la Monarchie , «m^ 
lis foiu dune haute condition «5c coôiZ 
bles , ad audienJum Vahnm Rigiwn^\ 
fi ou obéît à la Citation , on etl obiitf 
deUi^er une ftate Mercuriale de Ikbik 
du Roy , ou de celui q^'U cai£tt 
pour la £iice ; mais â on xsMs. , oo cfl 

par 



[P] NOCE NT XI. 45 
çg[i même banot fiins autre déclara- 

itts autres Cardinaux , jufques au nom- 
de 17- qu'Innocent nomma , n'ont tien 
remarquable , ayant qunlî tous iii cmplo- 
°i dans les divecfes charges^ de la Cour , ?ar 
iTvoyc dcfquenes on. arrive ordinairement 
Chapeau. Le ieul Petrucci EvÉqjie de 
f^. dont on a déjà parlé, eft celai, dont 
; chf'ix n'a pas fait autant d'honneur à 
I Doceut. que le fcmbloic mériter la vertu 
t cet homme , laquelle ne s'eft pas trou- 
ve de la trempe fuppofce- C'cll la coÛ- 
dmc qoc le Pape ayant nommé les nou- 
Zm S"J«s, qu'il a honoré de la Pourpre, 
jes Cardinaux prefens, fous prétexte de don- 
ner leurs avis fur la promotion , ne manquent 
j^ju>i de la louer. 11- y en a cependant , 
L| parient quelque fois plus librement ; & 
L forment des plaintes, comme fit le Car- 
Lai d'Etrécs en cette occalion , par le dif- 
joars qu'on va lire, & dont il ne fut pas fâché 
que la copie courût dans Rome. Cedifcours 
t[\ traduit du Latin fans aucune altération. 
, Puis qu'on me demande mon fouârage , 
j'e dirai ce que je penfe avec refpedl.mais 
" pourtant avec lîncerité. .hious voyons en- 
l fin, Très Saint Pere, accomplie cettepro- 
émotion de Cardinaux , qu'on afilongtems 
„ fouhaittée, & prdKe avec tant d'initances 
„ & tant de prières. Nous avons ,à la vérité, 
" fiijet de nous réjouir avec vôtre Sainteté, 
„ de ce qu'elle a mis dans le facré Collège 
!, de certaines peifonnes. tnîs contîderables , 

„ foit 
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„ fbft qu'on regarde à l'éclat de ' 
„ ce, Ibit qu'on aît égard à leur 
,, leur profonde érudition , foit entin' ofî * 
„ cltime comme on doit les fcrvices,i^ 
„ ont rendus à l'Eglife, & à la botmSt' 
„ duite qu'ils ont tenue dans le« chareesnîr 
„ y ont exercées. Mon difcours i^it v"" 
„ loin , fi je voulois toucher an mert ■ 
„ chacun en particulier. Je me cont. , ' 
„ d en loiier quelques-uns en paflant 4 
„ les comprendre même tous fous 
„ éloge. le tems & le lieu ne me pen^ 
„ tantpasdem'ctendre. Entre ceux-ci voS, 
„ le Prince Guillaume EvcquedeStrasboS 
„ élevé , à la recommandation & à la^î 
„ mination de mon Roy très-Grand , 
„ Chrétien , je ne peux m'empccher 
„ concevoir une très grande joye, & dcM. 
„ mercier V. S. de ce qu'après un efpaceî 
„ feptans écoulés elle a eû au moins cnt^ 

" ^^"i P""^^ '^^ Roy- Je confid» 
„ cet tvéque comme un homme , (W 
„ les confeils & la puilTance ont toûîote 
„ été employés utilement à défendre les 
„ liccleliafîiques d'Allemagne contre les hé- 
„ retiques ; je regarde fa Maifon pleine de 
„ Seigneurs, qui ont poftpofé leurs intertj 
M particuliers , à la confervation de l'an- 
crenne Religion contre l'hérclie naiflm* 
te , combattant & fuivant couaammciu 
„ les étendards des Ducs de Bavière , dam 
„ cette défenfe En réfléchiflànt fur la per- 
„ fonne de l'Evéque , j'y vois une on- 
„ «leur & une ingénuité d'ame , une capa- 

„ cite 
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d'efprit > & une habilctiî fncompara- 
, des liberaliids jufqucs à la profufion 
'' envers fon Eglife rcnaidânte de Stras- 
" bourg- J'y vois la force héroïque , avec 
" jaquelle il s'eft foûtciiu dans ks contra- 
" fieiés qu'il a renroiitr(îi:s : Et tout cela 
•' me fait efpercr qu'il fervira trcs utiiemeiit 
" à l'avenir , & le Siège Apollolique , & 
" l'Eglifc univerfclle. Je me réjoiiis cnco- 
'■ que dans la promotion du Duc d'A- 
" ici'icallre Inquifitcur General , fujct non 
' niûins recommandable par fa vertu que 
"' par fon ftng , on aît fécondé le defir da 
" Strcniffime Roy de Portugal, & qu'on aît 
' fatistait par là à ce qu'on devoit à un fi 
'I puiliaiit Prince. Car qu'cft- ce qu'on accor- 
de aux Royaumes héréditaires , que lui ne 
I nuillcprcteiidreav.ee le même droit, &quc 
' je n'ayt; dû me promettre & exiger en fon 

I nuni, puifquc je fuis charge des affaires de 

II ce Royaume ? Mais je ne peux fouffrir 
Jfans douleur, & fans être touché de pitié, 
„ le malheur de l'Evéque de Beauvais, mon 
.. ancien & trés intime ami ; car il y a plus 
„ de ao ans , que je connois fcs vertus, 
„ par lefquelles , & non point par aucun 
„ mauvais moyen , il s'eft acquis la faveur 
„ & l'eflinîe du Roy de France & du Roy 
, de Pologne. Je fçai qu'il y a quafi trente 
„ ans , qu'étant encore jeune il fut fait Evé- 
„ que , fa prudence fuppleant ao défaut des 
„ années , & qu'il a ftiit éclatter dans l'E- 
„ pifcopat la noblelTe de fa race , l'intégrité 
„ de fa vie, une doiSrine peu ordinaire, & 

„ une 
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„ une vigilance paflorale , qu'il n'a 
„ rallentie , nonobftant les long-; 
„ emplois qu'il a eû hors de f 
„ Mais ce qui met le comble à loa 
I, ôc pour lequel feul on avoit fujet 

la promotion , eû l'heuTcux Ibîn 
„ pris pour faire réiiffir l'clcâion 
„ niffime Jean Roy de Pologne , 
u leur de Vienne, le fléau des I; , . 
„ le Diffeufeur delà République Chré|ù|kk 
„ éleâionqui ayant été fuiviede Wtrtflljf 
„ vices importants rendus à la Rcliirion a 
„ e(l de toute juftice, d'en attribuer une ' 

„ de partie à celui qui en fut )e 

„ efficace. Ce que j'avance de là r rfr 
„ & des aftions de l'Ev oque de Ij 
„ trés-vrai. Je fçai qu'il fut au coiinnea^; 
j, ment très- agréable au Roi de Pi"' 
„ quoique dans la fuite on l'eût cal 
„ fement accufé » d'avoir été cani 
„ rupture de la Dictte , & de s 
„ incommode par fon exceflîve 
„ Mais quand l'impofturc fut dtci 
„ fon innocence reconnue, comb'^;! ick^ 
„ ne témoigna t-il pas de chagrin, d'avob-cq 
„ quelque dcflBance de lui ? Il fe fit coaaà- 
„ trc par des Ambaflàdes expreflement cg. 
„ voyées en France , par plalîcnrs lettiO) 
„ qu'il écrivit à ce fujet , que j'ai vûej ft 
„ lûes , dans lefquellcs il déclare esprefr 
„ ment fes derniers fentimens , plus pow 
„ fatisfiire à fa propre confcience, quepoB 
„ ne |)Oînt manquer aux promeflcs qu'il lai 
j, avoit fait autrefois. Monlîenr de Beani-aii 

pour» 
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po MToit ctrc prive de cet honneur, qui ne 
" ^ conftTe qu'à peu . comme tant d'autres 
j^atsqui en font trés-digncs. Mais coin. 
' ment foûtenir aprc'^'cettcexclonon , J'hon- 
pç.jr d'un homme de protiité & d'honneur, 
■ L-s p.irticulieremcnt attaché à l'Eglife 
lisine r La chofe eft aujourd'hui réduite 
jn CCS termes , que Its Chapeaux que V. S. 
' -p.nie, font autant dt; reproches qui toin- 
fur la réputation de M. ilc Beauvais: 
urijiicne peat-on point penfcr de ftdietix 
S de (iiiiUre d'un homme , que l'on voit 
'us d'une fî nombrcufe promotion de 
:nauK , quoique Ibûtenu non fcule^ 
mnit de fes propres mérites , mais des re- 
commandations & de la. faveur de deux 
Rois , un dtfquels , après une fuite fans 
intfrrupiion de tant d'aéHons immoueltes , 
qni ont donne de l'tftonncmcntà tout l'uni* 
,'crs , & à TÔtre Sainteté en particulier, 
vient tout récemment de détruire l'hérefie 
d; Calvin , & l'autre a remporté de fi in- 
iignes victoires fur les Intidellcs ? Il faut 
. 'wrcr que la juftice, la bonté, & la cle- 
,, ;iif ..:cdc V. S. prendra d'autres femimens, 
„ après qu'elle aura ir.ieux réconnu la vérité 
„ des chofes , & que fon cfprit libre des pré- 
n jog" 1 'P^ ^'^^^ troublé & détourné ;uC. 
„qucs à prefent ; fera connoître qu'elle a 
n roulu différer , mais non pas le priver 
„ entitrcmenr de la dignité qu'elle ne lui 
), donne point aujourd'hui. Cependant 'ce 
n que l'on pourra dire ell que l'Evéque de 
,1 oeauvais a ccc in^heureux, mais non pas 

„ indigne 
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„ indigne du Cardinalat , & que le té».. 
„ gnagedcfa confcience ne lui ell pas^??^ 
„ glorieux que la dignité qu'il amoit te 
„ C'eft mon fouhjit & mon fcntiment 
Tout le monden'ctoit pas auiE perfi, 
que le Cardinal d'Etrées , des grands me*^^ • 
de Monfieur de Beauvais , particulieremï? 
des fervices rendus à la Religion câibo^'' 
Romaine , pendant fon AmbalTade de?"* 
logne , & on a vû la copie d'une lettre 
l'Empereur Leopold écrivit au Pape Ail^ 
dre Vm. après qu'il l'eut fait Cardinal, pj"' 
fe plaindre de la promotion d'un ho'n^' 
qui avoit armé les Turcs , & les rebcIlBH ' 
Hongrie contre lui. Outre cela , l'Autcfc^! 
!a nouvelle Hiftoire des Conclaves l'aeo^ 
de fentimens erronez , touchant l'autoritÉd» 
Pape , qui avoient empêché Innocent de W 
donner le Chapeau , ce qui étoit le m^gj 
motif , qui arrêta la confirmation des Evé- 
ques, qui avoient fabriqué les proinjil'ioiisHi^ 
rAfTemblécdeiéS». Et il eft étoiuiant qu\ 
Alexandre VIII. qui le fît enfin Cardioal s 
paflc par deflus cette conlideration , aïa» 
que d'avoir reçii la retraâation , que (g^ 
Succeflfeur obtint , des Evéques de France 
comme on le dira dans la fuite. Il eft vrai' 
que cet Auteur écrit qu'Alexandre l'avoir obli-' 
gé à foire une rctraftation fecrette , ce qu'il 
avoiie n'avoir point plû aux Cardinauï , qui 
la demandoient publique , comme la faute 
l'avoit été. En tout cas , le Cardinal d'E- 
trées n'avoit pas fi grand fujet de fe plain- 
dre , que Monfieur de Beauvais eût éié ob- 



tins 
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;i nomination , puis qu'il favoit i 
ctoit dans des fentimcns, que le Pape 
^prouvoit publiquement , comme lachcz 
{'\z & d'erreur. Ce qu'il y a de bien 
,.11, que quand le Cardinal de Janlbi» 
'•'^ à Rome, les Courtifans, après l'avoir 
''ig/tiratn , comme ils dilent > c'cJl à dire, 
à l'cquetrc de leur Cour , lui pro- 
lyiifercnt , que Ion habileté ne trouvcroit 
?js de ^olacbt à amufcr , & qu'il lui faloit 
' , adrcflès pour réuflîr , s'il vouloit en 
croire à la Cour de Rome- Le Car- 
. i'Kirécs lui a beaucoup fcrvi , &il a 
Jiifli tri-s bien fécondé le Cardinal d'Ettées 
les cliofes , qu'ils ont eû à trailtcr pouc 
J'.ij i.iteréts de la Trance. 
" il tf; un peu étonnant que le Cardinal 
■Xwci en train de fe plaindre du Pape In- 
noctiit XI. ne lui reprocha point de n'avoir 
foinpris dans fa promotion l'Archevêque 
Ile i""''^ ' qu'on fait avoir fouhaittc de toute 
fun 2I11C le Chapeau. Il y a de l'apparence, 
que fâchant coinbicn il ctoit peu erfimc du 
pape , il ne voulut pas l'irriter par cette 
plaince , qui u'auroit abouti à rien , qu'à le 
taire connoîrre lui même un fâcheux , qui 
cherdioit i chagriner Sa Sainteté. Innocent 
étoit extrêmement aigri contre Monfieur l'Ar- 
chevêque , qu'on lui rapportoil être, avec -le 
ConfdfcurduRoi, la première fource de tout 
ce que la Cour de France entreprenoit con- 
tre lui. On l'accufoit particulitrement d'a- 
voir été le promoteur le plus ardent de ce 
qui fc fit en l'Aflèmblce de 168:. qu'on a 
T u M, 11. C dcja 



di<(« citée tant de fois , &dv\- ' 
fyiic Patriarche en France , ^ 

Royaume duSaintSiége, s'il avoic , 
le Koi a concourir à les vûes • " 
Jevcr, diloit-il , un grand oblf " 
verl.on des Huguenots , qui ttu - 
affaire, que la Cour avoit Cur letaDir ^f' 
oit introdu.re dans les E^Iifo iTr 
1 Office divin en langue populaire , a; 
ine deja fait imprimcrdcs JVIi/Tels &d.. 
viaircs en cette langue. firt 

^i^T*^ ?" "'^ P="= *^n'repris d'écrire u 
«ende d'un Saint, je ne dis rien de b^!.*'«- 
de chofes, qui donnèrent la reputati™^?^ 
grande probité à Innocent XI. & qn; Wt 
quelque tcnis après fa mort , une tùrlî^> 

Cardmaldïtré^sdelapartdCaut^^f^^ 
iwl , qui 1 entendant déclamer dans u^^^ 
grcgation contre la Mémoire d'Inno( 
répondit brufquemcnt , qu'il pooni 
avec plus de refpeél d'un honime^ 
glife verroit bieii-tôr fur fts Aiiuù. 
quel elle avoit des preuves de Sà 
certaines , qu'elle pouvoit déjà 
propoferà la Vénération des fidellet 
contentera de dire , que fa vie fut 
moins exempte de reproches, n'avt 
vain, ni intereffé , ni incliné à fwi 
nçrandir fes Neveux aux dépens de foMH 
1 out le kien qu'il fit à DonLivioOdeffll 
Ion Neveu fut de le contenir dans 

'^^^ ' «îf' ' de l'épar^i 
(es revenus acheter de belles terres ^Zl 

lontlesDuche^deCeri,&dcfeno,'; 

poflèdc 
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ji de aujourd'hui , de même que celui de 
•^ium au fond de la Hongrie, que l'Em- 
LcopoUi lui donna en confidcration 
; iiidcs Ibmmes , dont fon Oncle l'avoit 
w«ufU «J^"^ guerre de Hongrie. Outre 
-ntccrité dans fa conduite particulière, 
: un foin prclHun & efficace de fai- 
,i , ; JufticedanbRome, cequi Icpor- 
,Q)ir ks Francliifes des quartiers , qui cf- 
^ycment fervoient d'a2iles à bien des cri- 
On doit aufli à ce même lele lareduc- 



•r^ de la Romagne à une manière de vivre 
j jaifonnable & pluschrc'ticnne, cette Pro- 
iBce ayant été jufqucs à lui le païs des aflaf- 



\ que les Italiens appellent Sgherri , donc 
rprotl-fllon & l'emploi ert de prêter leurs: 
niains à toutes fortes de crimes , & particu- 
toinent aux meurtres. , 
' j^es italiens étant naturellement portez J 
jvciigeance, que leur lâcheté cependant ne 
itui pcrinct point d'entreprendre , fans avoic 
pris auparavant toutes leurs feureteî , ils fo 
pour l'exécuter de main tierce, & ces 
Minilircs font des perfonnes fans ames & fans 
(oi , qui fe mettent fur le pié de rendre pu- 
bliquement cet infâme fervice, à tous ceux, 
qoi les veulent mettre en œuvre. La No- 
Wetfe fe tailànt un honneur d'être redoutée ,- 
lient à fcs gages , ou du moins fous (à pro- 
leàioii , quelque nombre de çes Sgherri , & 
c'ell la caufe pour laquelle cette race meur- 
iiicre tft tolérée, les Gouverneurs des Pro- 
vinccb , qui n'y font que pour quelque tems, 
n'oiaiit entreprendre de les punir , pour 
C 2 ne 
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ne point irriter quantité de K ■ 
pnr les lieiis du ftng , ou par ^, J' '^ • «mi 
fre nitcrà fccrct, fe fouticnncntïc-?' 
ment. 'P'^oqui;. 

La Province de Romngne en Da-f 
fouffroit encore une furabondanccder ""^ 
ineurs malignes , pour un autre fuict 
lui de la vengeance, commune à1^ù&- 
liens. Sa richeflè n'cft pas grande ISÊ'' 
le paii y foit fertile. Ce qui 'croit cai^^^ 
ou deux maltoiicrs ayant fait amas ^""'i 
ou d'autres denrées , fe rcfol voici ' ' ■ ' 
fortir hors de la Légation , & de fv 
droits de traittc , que ces grains au»;, 
payer en fmant de la Province, rifjjo;, 
celaufcr demain forte, contre la în/l;'i 
contre un tas de maraudeurs, qui lourilr" 
roulent par ordre du Gouverneur , ftfl 
tieres, pour arrêter ces contrebandeM 
a quoi on étoit toutdifpofd , car cîa| 
cent bouriques , qu'on faifoit mitë 
gées de grains, ctoient toûjours eft 
quarante on cinquante de ces brave 
de piaolets& de carabines, qui à H 
fommaiion de payement , li on 1 
fou, répondoicnt avec des arquebui» 
'"!!!^' 'n-inquoit point d'étrerj 

maffacre de plulîcurs pcrfonnes de l'i 
1 autre parn. Cette canaille étoit teU 
aguerrie dans ce métier, qu'elle faifoiti 
«tenon nombre des têtes qu'elleavoîtc 
dans ces occafions , une troupe varia 
prouefTcs par deffus l'autre , & aia(i«H 
"gecs, elles bartoient le pavé à la viilcrS 

icn oient 
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fient les champs , toûjours ddvoij<îcs & 
^ \ fcrvir , qui les demandoîcnt. luno- 
^ qui connOiflbitcedefordre, & qui crut 
i,mn devoir d'y apporter diircmcde, choilTt 
^^diiial Cibo pour l'envoyer à cette Lega- 
'ST il le- fit appellcr , & lui dit , que fc 
Jjiloiflàiit Prince de nailîâncc , & le croyant 
coinni'-' tel incapable de peur , & encore moins 
j'm, vil intérêt , qui engourdit bien fouvent 
£5 mains des Commandants , & les empêche 
je frapper fur le crime , il le prioit de fe 
charï'-'r de ce Gouvernement , & de délivrer 
]e Saint Siège de la honte , que le cours 
d'un li gr^"'^ defordre faifciit réjaillir fur lui. 
Qu'il lui laiflêroit les coudées franches dans 
l'cicrcicc de la Juftice la plus fevere, & qu'au • 
£.m recours ni recommandation ne fufpen- 
droir , uu limiteroit , qu6i que ce fût de ce 
qti! auroit une fois décrété contre les cou- 
p;,3iLS. Le Cardinal Cibo , d'un naturel 
, & refervé > fe fût volonti^-rs cxcufé 
de i.Mte commiflîon , mais voyant le Pape 
taliii! de la lui donner à des conditions, qui 
r.r, lient pas t\& accordées à tous les autres, 
l'.iVv/ r de pouvoir R-ntencicr fans appel , il 
ràc.cpta , & fe porta à Ravenne. Y étant 
irrite* , ks Magillrats & la Nobleffe vinrent 
aufli-tôt le felicittr , & le rccoHnoître. Il 
leur dit d'une voix foible , & comme trem- 
blante, qu'il étoit bien f^çhé d'être venu oc- 
cuper la place d'un antre, qui eût beaucoup 
mieux que lui exercé celte Légation : qu'il 
dtoit foible de corps & d'efprit, qu'il aimoît 
le repos & la pais, & que ce fcroit eux , qui 
C 3 fcroicut 
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fciolcnt tout ; qu'il les prîoit IV 
d'avoir Dieu devant les yeux , dans 
ce de la Juftice, & de faire leur dc\ 
hflbitans de Ravenne furent chartnc*^^^ 
un hoiniiK- Il humble & fi doux , O^^Ê 
ves en particulier firent des fciix^^^^ 
dans leurs ames de l'impunité , qy.;/' 
promettoient toute entière , fous nn p 
vcrncur fi paifible. Mais ils ne favoieni ' 
que le Cardinal, après avoir congédié le, 
giftrats & la Noblcfle , avoit ftit appeUj^*" 
Barigello , ou Capitaine des Archers & 
avoit intimé d'un ton de voix refolu^|j,.i. 
que le premier coupable de meurtre ou d» 
tre crime , qui lui échapperoit , il lol*»!!" 
portdroit de fa propre vie , & qu'il ; 
immancablement pendre lui même,i, 
de la moindre négligence ou collulîofl 
qui que ce fût , dans l'exercice de èiij 
Le Barigello voulut s'excufcr, fur i 
capture étant faite, s'il arrivoit, roj 
toit la coûtume , que les coupable, ™_ 
relâchez par rinterceffion des Nobles, 
cfauffi bien qu'eux ne manqucroient pat A 
fc venger fur lui ; mais le Cardinal l'ayant ^ 
feuréqu'il mettroit fi bon ordre à tout, qu'j 
ne lui arriveroit aucun mal d'avoir (àitfoQ 
dévoir , il le congédia fans vouloir ouïr d'autre 
repl-.que. Il ne fe paflà pas beaucoup de teûit 
fans qu'on entendît parler d'un meurtre, «0 
avoit été commis , & que le meurtrier avottétt 
pris, celui-ci ne s'étantquafi pas caché, diJi 
la confiance toute certaine qu'il avoit de /&| 
impunité. Le Cardinal fut incontinent invéi 

d'an 



INNOCENT XI. rr 
i^oombre d'interceflèurs , qui dcmandoiem 
j„ faveur d'un homme qu'ils afluroicnt 
i ^fait ce coup après y avnir étdforcdpar 
r J7(,utragcs intolcrables de fou advcrfaire. 
i'* Qiitjjnal ccouta fort paticnimcnt tout ce 
^•on lai vouloit dire à la defeiife du menr- 
■ (j & à toutes ces rémontrance!! ne répondit 
^ae'chofe, avec fa voix doucercufe, finoii 
^^'il étdii f^ché avec eux de l'accident , mais 
îuc Ifi f^^P^ ^î""'' commandé de faire 
.jccrcer la Juftice, il ne pouvoit pas cnfuf* 
■JJdre le cours , & envoya ainfi le coupable 
^ gibet. Les intercefll-urs prirent patience 
cette première fois , h cnircnt que le 
jjavcau Lcgat avoit voulu donaer un excin- 
jlEi '-"'^^ honneur à fa Légation, mais 
U'i ne fcroit pas fi rude une autre fois Cet- 
antre fois ne tarda pas. On commit un 
gfje meurtre, & le coupable comme le pre- 
^ fut pris, & conduit en prifon. Lesin- 
itrcefleurs retournèrent à la chaige, & ne 
jjpportcrent de toutes leurs prières, qu'un 
^lade quelque jours, pendant lequel tems 
on recourut au Pape pour obtenir la grâce 
d'onjounc homme, difoit on , fils unique, 
Jt foûticn d'une mere âgée & affligée , qui 
demsndoit la vie de fon hls, livré par la vj- 
MGtide fijennefll- à un excei de colère, qui 
iroit milheureufemcnt , & contre fon inten- 
rioo , abouti à la mort d'un fcelerat , dtgne 
de mille fupplices,& qui l'avoit indignement 
provoqué, t. Car les Italiens font grands dé- 
clamaieurs , & leurs requêtes font ordinaire- 
ment fort touchantes & trés-bien exprimées.) 

C 4 In- 
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Iiinoc-ent l'entendit , & tout c,^ 
lui dire; mnis la conclufiou t\ 
ce (ftoit nect/Faire pour mainrl^ 
ie monde , & quCL 

pabic, qui en appcllât de ia L 
venne. .^^ 

Ces deux fuppHces ne firent ou'v • 

a'^^S^êôuv^ier-^"^^^^^^^^^^^ 
jes jours de ZZ'^Z' èJ^T^^ 
fans lortir de fon fîegme ks 
jours exécuter. De W queï?o^iP 
toit fi fouvent de fôte, quTne fe n^^0«- 
çune fenjaine fans quW vî deux <^f°.'"'«»- 
le g.bet dre/K fur la pJace & tort* '^«fc»'! 
trois, quatre, &queIquS if piï-'li'*^*,- 
"ts punis tout à lafoiLug aÏÏérom 
du peuple, qui n'avoit jamls v.f,?"" 
^uentejuftice. Celle-ci ?dSrd? S i ' ■ 
quai! tout a fa,t perdue. Le zele ■ 
Cibo alla flloin,qu'ayantapp sou 
auberge de campagne il fe reEto^; 
quantité de ces allàfllns, qu r^'S 
roder par la ville qu'en achette 
lui rnéme en habi? d&uS y érî?''' 
vers le commencemnu de a nui? i*^"^ 
demandé d'y loger mm,^ ^ ' * «fœt 
fer plus outrV,??; trouvT bien r'^f^f' 

d'un bon nombre de ces ôe?.?' 
noient s'y réjouir d'avol ^^ff 
fans être pnV.° à^lff oSeTZ^ir ^ 
ïeste„oufiàI'étr;it,^qu?l7n?v^S^^^^^ 
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j ^. r. : ■• ''r ' d'.'guifc* , comme îl ttoit , en 
' \-'.rc ' c.iuipagiie. Le traitf.int de 

ils ruDligcrent à tourner; le roti , que 
p c mit à la broche pour leur fouper , & 
^ It tournoît en trtèt , quand la mailbn fe 
j^uva lout à coup invellie par les Archers 
A la Milice de la Ville, dont une partie s'c- 
' ,. (hi/ie de toutes les avenues, afin qu'aucun 
mppàt, l'autre entra dans la mailbn , & 
I j l'ordre du Cardinal, qui mit alors faca- 
I \ov.; rouge fur Ih tête , & parla en maître , 
I prit & les garotta tous , avec l'hôte & les 
I àimc/liques du logis aiilîi , & les fit tous pen- 
-rc \i jour fuivant. Le nom du Cardinal 
Li- ,1 d\ encore aujourd'ijui fi redoutable en 
Ku;']ngii<-" , que la llieur vient au front des gens 
(iuF-ii> ' quand ils l'entendent Hommer, & 
la jslobk/lc de Ravenne ell réduite à telle 
nifiidicité par des confifcations & des châti- 
fnens àc cf ux , qui autrefois teiioient la main 
• canaille meurtrière ,«que beaucoup 
n'ont quelquefois qu'un âne en com- 
mun , qu'ils fe prêtent pour aller à leurs pof- 
feffioiis ou champs hors de la Ville, comme 
leurs voilins les en raillent avec un air 
guoguenard, & en patoi propre de la Pro- 
vince. 

Ce Cardinal Cibo fat au commencement 
du Foniificat d'Innocent fur le pié de premier 
Miniftre auprès de lui , mais dans la fuite 
Innocent ccflà de lui communiquer au moîns 
les affaires , qui concernoient fes démêlez 
jvec la France, parce qu'il lui devint fufpeél 

paacher d'inclination envers cetteCouron- 
C S m- 
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n,;. Il eft certain néanmoins 
pomt de véritable engagement 
^cnt quelques UHS , mais que 
drdle du Cardinal d W. „aVd 
pca au Pape La partie éto t?«,ïj 

tre la France, & le Gcuien-KoufeS. 
pe , foutpu d'un Miniftre cx^SS 
nelarfToitpasefpereraux i u S*", 
à Rome tout ce qu'ils auroienffl 
Le Cardinal d'Etrécs s'avifa , n^^îb 
cette double oppolicion n,„ î " 
le Cardinal Cibo, ce qu'il Z^-^^ 
mais de le rendre M^'i^Z^^^. 
priver celui-ci de fes confcils & de <P ^ 
nrftere. Il commença par lui 
des honnétctcz exceflîves , & car i„ '^'t 
de ce qu'il favoit qui étoit k ni 
goût. Le Cardinal 'ciboTefiVcî V*o 
voyo.t au commencement tous fé ZJ?^' 
nM.s. a la fin le Cardinal d'EtréeriST**' 
ftic entendre <,u"il Jes lui tailbitVn 
Koi , & que ce fcroit une incr. " " '''^ 
donnable de refufer les iiberalitez 
ce qu. prenoit plaifir de donna »; 
feul plaifir de répandre fes grace^ifS 
fa particulièrement repler de ouant;'^^* 
vres de prix avec desViiûîes^ext/ lii- 
riches, qu. étoit ce que fc Cardinal nS!^ 

confiance du Pape. Monfignor Caf(J[i! 

.ÔUeco.trecoup"rS;oSriîî 

çurcnt 



IN NOCE VIT XI. fç, 
1 ,*cnr <x>nti:c Cafoni tout le chagrin poflîbîc , 
I comme ce fojet ne fliilbit pas unca/rcï 
figure à la Cour , pour être l'objet 
C rfflêntiment éclattant,le Papelcconful- 
,M f«'5 f'^^^f" d'aucun caraftcre ou 

'jgce public , il vécut ainfi ri l'abri de la co- 
Françoifc , quoique dans la fuite il en 
jjf (prouvé les effets qu'on dira. Ce fut ce 
Ci(o"\ , qui fit connoître nu Pape Innocent 
' Albant , qui cil aujourd'hui Pape , 
àés lors fut fait Secrétaire des lircfs, 
Entin Innocent paya le .tribut à la nature 
,4 d'Août 1689. fans s'àre jamais d^- 
âfliti de la ferverité d'une vertu trés-rare 
),n i.ns aulîi hante condition , où l'on a 
■j moyens de fatisfhire aux pallions 
. iieres , qu'un Pape peut avoir , fans 
inéiiie otTcnfer beaucoup la Sainreté de fon 
^raffere , au moins fuîvant le fentîment 
jtntnuii- Monfieur Nodot n'a jamais 6té 
plus iibcral d'tflojes , qu'il l'cft envers la 
j)frfonnc de ce Pape, ^'il npmmz un grand 
mmi de bien , incorruftikîe , charitable , 
'.Jifterifc, digagé du monde , fans fâftt , 
M vanité, fans pompe , zeU avec modéra- 
^ fevere à lui feul. Il eft vrai qu'il 
.-riroit en un tems où ce Pape n'avait pas 
encore eu les gros démêlez qu'il eut cnfuite 
avec la France, & qui font caufc que quelques 
Auteurs de cette Nation ont beaucoup retran- 
ché de ces louantes: mais ceux qui font éqni- 
ttWcs ne l'en ont pas moins cftiiné, puifquelc 
fujet de toutes ces querelles ne fut aucun inté- 
rêt ou paflion particaliere du Papc,mais un zele 
C6 de 
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dc juilicc, & pour couper cours 
que tout le monde rcconiioît , 
de la franchile des quartiers de k>, , 
ren avoue ingénument , que le G 
dcQmé pour fervir d'exemple ^ ' ' *^ 
de vertu à toute l'Egiiiè, & l'opiQ^jH 
a de lu. eft /i grande , qu'on t "SP^ 
vertement à fa canonifatiJn , attu da ' 
racles , que plulieurs airûrcnt , que Tv 
fous & opère encore par fon interccffiorV 
moins elld certain, que les ProtcS?" " 
relèvent avec tant de foin les choit. ' ' 
croycnt préjudicier à la réputation de? l''* 
pcs , & autoriier leur Jloignement de rpî',*' 
fc Romaïue ., n'en parlent avec aucun T'." 
avant.ige . & lui rendent judice iur 
cedefavic, & l'e.aéiitadedc fu coid!,-!*: 
remplir tous les devoirs d'un bon PaCV" 
n eft pas néanmoins que l'exercice de ' ? 
conduite, &dece foin Palloral, dc-,Su,T 
g'time , par la Sainteté des mœurs dS 
qu. exerce, non plu^ qu'elle n'dt pasi^£' 
par les mauvaifes mlurs de ceux-quiS' 
honorent, devant fon établiflèmerilK 
C^HRisr, qui a voulu donner cette fomR, 
Gouvernement Hiérarchique à fonTfi^ 
comiiipleplus parfait; ce qui le rend £ ' 
Kn^^^f^'^'^' clans lesl^auva^s 
I« bons Papes , comme e/1 l'autoritédu 

fJn a dcja parlé à diverfcs reprifes del, 

C^QD 
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. jjon cJcs Kranchifes , qu'Innocent avoitexi- 
'ce des M.M'ili'es Etrangers, qui viendroicntà 
Rome- (-"nimc la chofc avoit trouvé tant 
j.pppo(itions , beaucoup de perfonnes s'ima- 
«incrcut qu'aprds la mort d'Innocent on n'in- 
ïflcroit plus là defliis, & que tout au moins 
-ïiidant le Vacance du Siège, elle ne feroit 
JucuD bruit , quand m^me le Succcflcur qu'on 
noinmeroit voudroit rc^Mver cette prétention. 
U arriva cependant tout ie contraire , iSc je ' 
premier loin des CardiHaux, en jurant l'ob- 
fcrvation des Bulles , qui regardent l'Elec- 
Don, t'"' promettre dé maintenir celle de 
l'abolition des Quartiers. Cela ne produilit 
ricujufq^cs à l'arrivée du Duc deQiaunes, 
qui vcnoit au nom du Roi de France, pour 
joJteiiir Icsintcriîts delà Couronne daus l'é- 
leaion. Car le Marqds deCocogliudo Am- 
balfadeur d'Efpagne ayant fy-û fon arrivée en- 
voya faire une protellation au Conclave, que 
(i on admettoit ce Duc à l'Audience , (ans 
jvoir tait la renonciation , que le feu Pape In- 
nocent avoit exigée de lui, comme AnibaŒi- 
deur d'Efpagne , fous promelTe qu'il n'admet- 
troit aucun AmbalTadeur làns la faire , il decla- 
roii nulle fa renoiidatiou , & prétcndoit ren- 
trer en tous les droits, qu'il avoit cédés. Com- 
me le Duc de Chaunes n'avoit encorefait au- 
cune déclaration , les Cardinaux furent trois 
jours à délibérer comme ils le comporte- 
toient en cette rencontre. Ils avoient , com- 
me on a dit , rénouvellé la Bulle d'Inno- 
cent , & cet acaoifîèment de Souveraineté & 
de puiflànce chatoiiillant agréablement celui 
C 7 qui 
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qui fcroit élû , chacun , dans J*, i 
l'Are , concouroit volontiers n 
peu exceptez que l'intérêt desC, r, 
tachoit de ce nombre. Cette ail 
toutes les autres , les Cardinaux Krin 
qui étoient venus avec le Duc, ayam 
des a/lûrances verbales en fonnom, o,,.?""* 
clareroit ne prétendre aucun quanier " 
prits furéiît difpofcz à l'admettre, d»!!!^* 
plus que les marnes Cardinaux Franco.W?' 
. rotent qu'il avoit ordre d'offrir la rei^:,''^ 
d Avignon , dont le Roi s'étoitfaifi 
effet admis par les Chefs d'Ordre au qS? 
félon la forme ordinaire : mais on l'inten^!!?' 
pit dés les premières paroles defond-Trnn 
ponr iui demander fes lettres decrernce ' 
les Miniftres des Princes ont coîitnm;''^,'" 
montrer avant que d'itre ouïs. Le D»' l 
fcmblant de s'excufer fur ce que fon Secr^LS^ 
les avoit oubliées. Ayant néanmoins S 
de es envoyer le jour faivai.t , on te jSS 
parler. Son difcours roala à l'ofdhn^eH 
une exhortation, qu'il fàifoit au nomtfB 
déUre un Pape f âge isffai^t, dont m3 
^J<»»pJusjuejam^ise»UHtetns, oà lesbAel 
f«cs s/tcent lignez n^ec leurs fhsg^^ 
Mcer fsur la ruine de la Rclig JcaStit 
i» Il y avoit eu quelques Cardinaux 0,^ 
voient opiné à ne le pas recevoir, iîySli 
alors un plus grand nombre , oui iml^S 
rent cette infultc indifcrete, qu'il 
Pereur, comme fi les fecours qSreS 
des Proteilans pour fe défendre , euS A? 
des etJons unis pour extirper la ReS • 



lieu 
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iii'on poiiyoît dire, que la Guerre, que 
j,,it déclaré la France, <îroit ce qui em- 
,)it fcs progrès contre les Infidclles : 
tous furent également furpris de la con- 
^jie du Duc , premièrement en ce qu'il ne 
[oocha pas un mot dans fon difcours , ni de 
j renonc ition des ftanchifes du anartier , ni 
j lu la relHtution d'Avignon ; & de ce qu'au 
|jec d'envoyer le lendemain fes lettres de 
( rciiice- comme il l'avoit promis , il envoya 
I I , lettres du Roi à chaque Cardinal en parti- 
r. Comme ce n'eft point la coètume 
;] Roi envoyé des Amba/Tadeors à des 
, maux particuliers, on vit bien que l'Am- 
y^iuJeur cherchoit à donner le change, & 
qac n'ayant donné aucune a/Turance perfon- 
gjlle, ii fe refcrvoitun prétexte pour retenir 
cequ'on difoit qu'il avoit promis. JSIeanmoins 
comme l'dleûion du Cardinal Ottobon fuivit 
peu de jours après, par les brigues du Cardi- 
I Ml Chigi , qui fe fiatta , fur la parole de ce Car- 
I jinal, de devenir fon premier Miniftre, &de 
marier une de fes Niécès avec le petit Neveu 
' d'Ottobon . la conduite mifterienfe du Duc de 
Cbaunes n'eut point de plus f3cheufe fuite. 

L'Auteur de l'Hiftoire des Conclaves fàft à 
fon ordinaire on grand débit de negotiations 
faites , & au bout defquelles le Cardinal 
Pierre Ottobon fijt fait Pape, ,, par le con- 
^ fentement, dit- il , du Duc de Channes, 
„ qui aflùra le Cardinal d'Etrécs que le Roi , 
„ au moyen des bons ofiBces de S. E. en fa- 
, veur de ce Cardinal , vouloir bien y con- 
„ fentir. Ceux q«i font un peu plus Italiens 
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lavent que les Ultramontni' 
Conclaves font toujours la 
& que , hors l'ExcIufive , que k . i 
peuvent donner, elks ne donnen '« 
à perfonnc, les nations ctrangeix î 
affez nombreufes pour cela. On |. .ui noL?* 
a/ÎQrer trds conitammcnt , qu'au GoflK^ 
où Innocent XI. dont on vitnt de parj^j 
élû, les François s'y oppofoient de tout i 
cœur, & de toutes leurs forces , - caui j 
fon pèche Originel de fujct d'Efpn^ne Vl 
caufe de la feveritcde fes mœurs, mais o^, 
furent la dupe du Cardinal François Barfe" 
qui voyant les déclamations , que le Q*' 
dinal d'Etrées faifoit de ce qu'on ne voui^* 
pas même attendre les Cardinaux qn 
noient de France , arrêta le zelc dr r 
vouloicut proclamer Odefcalchi 
en leur faifant entendre que le petit 
bre de ceux qu'on attendoit u'étaotr jj 
pable d'altérer les difpofitions prçftSjC 
pouvoit donner cette latisfadion aux\^ 
çois , de les attendre ; & qu'au cas 
vouluflènt s'oppofer à l'exaltation d'0<lefq5| 
chi , on ne laiflèroit pas de palîèr ooin, 
Cette feule crainte fut la caufe que les ffi». 
dinaux François n'oferent y former une«6. 
pofition ouverte , laquelle non feulant 
auroit e'tc inutile , mais les auroit pû cnott 
,en beaucoup d'embarras. De même àlS 
, Conclave où Alexandre VIII. futélft^^vSK 
tréinouira très-inutilement à former &poat 
1er beaucoup de partis , qui n'aboutirent i 
uen. Au lieu que fur un bon mot que le Q». 

diiul 
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1 Ottobon dit avec fit gaycté ordinaire, 
toit tâche que tant du braves gens fuf- 



gez de fuer dans leurs cellules , comme 
■cs étuves, pour ne pouvoir s'accorder , 
ne s'ils vouloient un bou Papetto , comme 
-rima, c'eft à dire, de boniie humeur , 
ic fcroit mal à perfonne , il l'eur en 
, Il un qui ctoit lui même. Cette offre 
,icc au hazard , attira les yeux de tout le 
tonc'^ fur lui , & en peu de tetns les chefs 
t pirtls s'étant enfin détachés de leurs pré- 
ffltions , convaincus de l'irréiilTibilité de leurs 
!fOie;s, il fut élu le 6 d'Odobr^^ avec lajoye 
<J ipus remportent ordinairement , d'avoir 
^it un Pape à leur gré , quoique le plus Ibu- 
rtiit ils n'ayent confeuti à l'élcaion de celui 
,yj ci\ élû qu'avec la dernière répugnance. 

Clais ^^^^ °" "-''^ ^^^^ '^^ tromper, 
our n'avoir point la honte d'(2tre vaincu, & 
flcoa-plus de tromper les autres, aufquels 
^s'efforce de perfuader par là fon crédit, 
quoi que ceux qui font le plus femblant de 
le croire, le croyent le moins. 



ALEXANDRE VUI. 

Si Alexandre VIII. monta fur le trône avec 
rapplaudilTcment public , comme étant en 
eflît un fujtt d'une très grande capacité , & 
■.'une longue expérience dans les affaires, il 
:.c remplit pas néanmoins les efperanccs , 
qu'on pouvoir avoir conçues de fon Gouver- 
nement. Il commença fon règne par la trom- 
rerie qu'il â#au Cardinal Cbigi , à qui il 

u'ac- 
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n'accorda ni le porte de Minifir 
rîflge de fon petit Neveu avec Ui 
ces de cette Eminence. Comme il"' 
paffionnement ce petit Neveu, qm 
jufques alors une trcs petite figure à R 
par le peu de moyens qu'il avoit dena,^. 
e grand Oncle n'en ayant pas de refle 
lui en fournir davantage . AleianHrv. 
mr le trône , n'avo^ga^de SïS?er°^« 
ôat de demeurer pauvre & miferable P 
ce , J après quelques années de faveur ( 
Il n ofoit fe promettre affez de vie pour iSl 
le tems de Tenrichir fuffifamment de lï? 
nus permancns) ; Jl avoit encore mouT' 
difpofition à partager l'autorité du pS5' 
cat avec nn vieux Cardinal , accoûtuZ 
régner , & qui tîreroit à foi tout ce IÀ 
poiirroit d'avantages & de commodités Ij' 
enrichir les fiens. Il refolut donc de doE 
le Chapeau a fon petit Neveu, pour l'awS 
continuellement prés de foi , &.le pmSSi 
enrichir des biens qu'il avoit à fadfrpSjK 
Et afin de dégager fa parole auprès d»3R 
nal Chigi , il le lui envoya avec la coli^ft 
de^le prier de faire en forte auprès du PaîT 
qu il le difpensât d'embrallcr l'état de maSi 
ge, auquel il fentoit beaucoup de repuenin. 
ce, & de lui permettre au conn-aire de vi»» 
dans 1 Etat Ecclelîaftique. Le Cardinal Q» 
le vit par la moqué; mais qu'y faire ? Il jfl* 
toit plus teins de pouvoir retirer les bons o». 
ces , qu'il avoit rendus au Cardinal Ottoba- 
ni , pour le faire Pape. Toute fa confoladon 
fut de pouvoir pefter en fecr* & tout tw 
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^ jes an"5t comme il a fait pendant tout 

Pontifical d'Alexandre 

Toutes les charges que le Pape Innocent 

. cipprimJes, comme fort inutiles enun 
où l'on ne voit quafi jamais de guer- 
'^^^ turc"* relevées par Alexandre en favear 
"a riinille. Don Antonio, fon Neveu im- 
^ AU Cut t'ait Général des Troupes de l'E- 
^ & Don Marco, qui ayoit jufques alors 
iZl le petit collet, fut déclaré Général des 
r^cs & Duc di Fiano dans la fuite, le 
f^, lui ayant acheté ce Duché , & l'ayant 

"Le marié avec une fille du Prince de Car- 
■'^ano de la Maifon Colonna , & d'une 
f^r'tie Don Gafparo Alticri , pour l'ap. 
Icr ainfi à ces deux puifTantes familles, 
le icuiic Pierre Oltobon, fîis d'Antonio , 
"■ Beniatnin du grand Onde , fut fait Car* 
^m, & Patron , c'cft à dire Surintendant 
'^énéral de toutes les affaires de l'Etat Ec- 
-^efiaftique , Légat d'Avignon > & Grand 
Chancelier de l'Eglife Romaine , quoique 
le Pape Innocent XI. eût aboli cette digni- 
,( pour en appliquer les revenus à laCham- 
jje Ap^f^^i'^"^- ^"^"^ pendant quinze ou 
friie mois de Pontificat , ce Pape lui a 
donne une fi grande quantité de bénéfices , 
qu'il en a pour quatrevingt mille écus de reve- 
nus annuels. , . , i r 

Alexandre lâchant ainfi la bndc à Ion 
^^nchant envers fes parens , déchaîna auflî 
. laneue de tout le monde contre lui , qui 
■e fc mettoit d'ailleurs nullement en peine 
c les faire taire en ufant d'une plus gran- 
de 
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de modération. Sa Cour deviut i 
d'une quantité de perfonnes , qui 
pour y fuggercr ou prendre part ai 
de la famille régnante î ce qui r 
fes foins , jufques là que le ji 
Patron fe divertillo<t à des ainuk-m, 
rils , qu'on a vû. depenfer de grande 
à dreflèr des théâtres & à y £àire 
mariopettes. Ck)mme les VcniticM 
marotte de la Mufique, celle-d éwî 
de la plus grande importance, qui 
Les meilleurs chantres de l'Italie \ 
peliez à Rome, pour fcrvir aux de« 
Cour , & tous furent appointez de\ 
penfîons, qu'avec les autres folles dcDenK 
que faifoit le Cardinal , fes immenresrem!j' 
« les prefens au'il reccvni'r Ac f^„. 




prcfent es acquiter, quelque reforn^eE 
l'a.t obligé de faire dans fl Maffon 
vû . dés la mort de fon Oncle, partirde vl 
"Ile, ou il elt quelquefois allé pour s'y U' 
voir , quoi que la Calotte rouée ne f 
cune figure en cette Ville , & que ' ' 
«ère des Cardinaux f qui y vont tou. v 
«^»//«) n'y foit nullement confidcré , on 
in ni' ^'^,'*^'P^"'><leVenifc, & 
en polte a Gènes pour y ouïr uncMufiSS 
Bc fur le Théâtre , & immcdiatementJE 
1 Upera fini , retourner avec la même dSK 
en porte à Vuiife;& comme il luifiO» 
for de nuit par Milan , & qu'on dût hiïon- 
vrir les portes de la Ville à une heure exim " 

din;iit:, 
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^ la chofc ayant été rapportée le matin 
Uarquis de Lcganez, Gouverneur de Mi- 
"n lui & 'oifc (a Cour s'entretinrent allez 
tcms d'un voyage (îindigne d'un homme 
5u de la Pourpre, 
poiir Alexandre , tout autre foin mis â 
jft, il travailioit de fon mieux à faire vejiir 
W\ ;iutrc côté ce qu'il ne pouvoir donner à 
^'eveux , & pariicuiierqmcnt à fon cher 
Ujul Fierrin \t jeune , Cardinal Patron A 
(OttS c'-'"'^ venoient voir il esageroit la 

pjuvrcic des fiens, de forte que pour luifai- 
^ fa cour chacun droit obligé de le régaler , 
S régaler à proportion de fcs forces , de (à 
.aal'te, & dus cfperances , qu'il en concevoit. 
];,[ioa'iit XI. ayant laiiïé pendant dix ans les 
1;. jius du Grand-Prieuré de Rome de rOr- 
, .. Malte en fequcftre , comme il faifoit 
iie'qjc fois des Egiifes vacantes ,aâad'em- 
r CCS revenus ou au foulageme^ de la 
re , ou au fecours de ceux qui com- 
xiit contre les Infidèles, Le premier 
tcgal, qu'Alexandre fit à fon Neveu, /ut de 
cps cent mille écus (car à autant femontoit 
|5 lomme fequeftrée) pour commencer , di» 
•: , à lui donner moyen d'acheter quel- 
ques mtubies pour fe mettre en Maifon , ce 
qu'il continua à faire des Clericats de Cham- 
bre, qu'il vendit, en faifant Cardinaux ceux 
qui les poflfedoient , & de chacun defquels il 
retira la fomme tout au moins de foixaiitc 
mille écus , qui coulèrent tous par le même 
cina;, Ces Charges étant toutes feculiercs, 
comme des fondions apartenances au Cou- 
ver- 




vcincment Temporel de l'Etat i 
avoieiit coûtume de les vendre . V 
d'entr'eux d'en apliquer leproJ 
veux : de forte qu'Alexandre ik ^-.^^ 
point en ceci de la pratique de quelqi 
éc fes Pr^deceflèurs : mais fa condu. 
d'autant plus choquante , qu'elle itoP 
contraire à celle de fon Frc\' 
médiat i qui avoit donne des 
éclatans de détachement de toute 
feftion à fa Famille. Alexand. 
point touché de cette émulation , 
me il avoit toûjours eu l'ame occ_ 
foins & de penfées mondaines , il ^ 
fbn premier panchant, fans fc taire 
ce, & fans fe piquer d'honneur de i 
la carrière , qu'il avoit toûjours battue, 
étoit uti grand difeur de bon mots , 
perdoj|i aucune occafion d'en dir 
qui lui étoient familiers, on pc^ 
me avec tout le monde , car il le.^^ 
rifoit avec un chacun dés la pr e n lMB I 
te , comme font les perfonncs d'mn 
meur joyeufe , & ne perdoit aucune oc 
fion de rafller, fans fe mettre trop t: 
ne de la matière , qui étoit fur k 
Ayant été interrogé dés le commeiiff 
de fon Pontificat, s'il vouloit qaW)i 
nuât les rigueurs , dont Innocent avji 
contre les pères & les maris, qui n 
ou proftitucnt leurs filles & leurs fe 
îl répondit en goguenardant , fi ceia 
font intereflèz à ce déshonneur ne 
foudcnt point , pourquoi veut-on 
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.•cn mette en peine ? Et avec cette réponfe 
,1a bride au defordre , qui avoit été rc • 
jiidant quelque tems , & qu'on auroit 
. jyoïir tout à fait , s'il avoit permis qu'on 
.,ntinuât à y travailler. 
I ' Guerre que l'Empereur faifoit aux 
I Tores iill^" f'^n '"in du vivant d'Alexandre, 
j- p'y contribua que des fouhaits & desln- 
ijKiiccs. Il fit quelque chofc de plus en fà- 
j rtar Vénitiens, fts compatriotes, quia- 
(oieDt envoyé l'AmbalFade la plus folemnel- 
, qu'ils enflent jamais defiinée à aucun Sou- 
,crain Pontife: favoir, douze AmbalTadeurs , 
,jr le féliciter de fon Eleâion , & avoient 
à fon Neveu Antoine tous les hon- 
Jl- leur Republique , en le déclarant 
ij£\alier , & Procurateur de S. Marc. Il 
,voya au Général Morofin, devenu Doge, 
Bonnet , & l'Epée Jienite , & promit la fe- 
culîrization d'une riche Abbaye, & de quel- 
ques autres Iknefices, pour en appliqueras 
revtnus aux dépenfes de la Guerre , que les 
Vénitiens continuoient de faire hcureufeinent 
rentre les Infidèles . 

Alexandre ayant reçû la Dénonciation do 
Péché Philofbphique , fit examiner la matiè- 
re. & prononça, par une Bulle de condam- 
nation, contre ceux qui en étoicnt les Dé- 
(éflfeurs. Comme les Jefuites prennent foin 
du falut des autres, & s'employent vigoureu- 
fement à cela ; de miîme il y en a qui les 
éclairent , & qui t)nt la charité de les relever , 
quand ils jugent qu'ils font quelque faux pas. 
Deux de leurs Regens , un du Collège de 
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Dijon en Bourgogne , & l'autre de cH • 
Pontamoulfon en Lorraine , ayant ' 
dans leurs Leçons.en Théologie, ni 
Philofophique, c'cû à dire celui qui (^^J 
contre les iumicres & les Loix de^j^^l 
raifoiinable , quelque grUf qu'il j}^^^ 
ftullement une offense de Dieu dan: } 
fofiae d'un homme, qui ne le connoit pa ' ' 
qui ne fenje point ahuellemcnt k /«y 4' * 
doil point être réputé pour un péché ntm 1 
qui fajfe perdre la grâce de Dieu, fy 
doive être puni d'une peine éternèlle 
chofe ne manqua pas de faiie du bn • 
ne manqua-t-il pas de perlbnnes , <; 
une aufli grande prife que celle-c 
refolureiit de les faire déclarer , ^ 
de plus mortifiant pour iaCompà 
JVIonfîeur Arnaud, ce mifcrable, 
rétiquc, fugitif & vagabond , com 
lent quelques uns de ces bons Pen 
gea de cette dénonciation , fut ouï § 
la joyc de voir qu'on y fit Jufticr.fi'nïin 
ne exception contre fa perfonnc,i 
ou 11 conduitte de fa vie. Quekju,, 
coururent des lances dans cette Can 
le P. Bouhours, fi connu par le bruit jcit, 
galanteries, fut de ceux là, & fit rire le mon! 
de par l'admirable prétention où il fe mir de 
détruire cette accufation par la récrimination 
de Janfcnifmc contre le même M. Ariiand, 
& contre tous ceux qui prenoient avant»ê 
de cette dénonciation pour.)ugcrmoin5favo- 
rablement de l'orthodoxie desjcfuitcî. Mii$ 
enfia ceux ci ne trouvèrent pas à propos de 

s'ob- 
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,. , & pa/ïï;rcnt condannation d'une 
. qu'il '^tP'' '"^"P <Jaig<-T'-'"^ <^<^ foutcnir 
^rtcm'-'"^ • abandonnant ce-j opinions aux 
' - ..c qui en furent faites ; Alexandre, 
jit un homme bien autrement refolu 
1 .ml V. à les pouflér à bout , fi un 
Î-L Général comme l'Aquaviva eût ofé le 
'„,rL-r du dcchainemcm de dix mille plu- 
«cootrc lui. • 

Tj, pfopofirions du Clergé de France, la 
"Sa & lesEvéchcï, dont la nomination 
le RoyTrés-Chrdticn n'avoit point 
ifconfirmce par Innocent, donnèrent une 
tre occalion au Pape Alcsaiwire de lîgna- 
^fo'i wlc pour l'honncuT de fon Siège, 
'J: jg'ic par des rûcs particulières il eût 
yidoimé îa querelle des Quartiers , pour 
. point b'cmbarraflèr avec lés Puifiances. 
amnie la Cour de France s'étoit fortc- 
. (.nt intcrelKe dans ces démêles de la Rc- 
& du Gergc ; & qu'il paroiiroit que ja- 
^ elle n'auroit l'occafion d'un Pape plos 
à la contenter que celui-ci , qui pre- 
n,riê contrepied de tout ce qu'avoit fait 
fou hedecclfenr , elle envoya un Miniftre 
fecet (afin qu'il ne parût pas qu'elle le re- 
dwch.'it ) pour traitter cet accommodement. 
Elle l'envoya fecrct aufTi afin qu'on pût con- 
venir avant que de publier la négociation i 
or en la traittant avec éclat , outre qu'on 
j'apofoit à Ibuffrir des travcrfes fecrettesdc 
ceoi , qui peut- être auroient été bien aifcs 
m la (iilTenlîon durât , li on ne convenoit 
[lit, c'ctnii faire une nouvelle rupture, qui 
foM 11. D n= 
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ne Itrvoit ni aux uns ui aux autres 
ntantinoins qu'eut la cholë doni 
Ibupçonner que la I-Vance n'en .- 
fincerement; Car ce traitté ayant 
tourne & retourne de tous côtés , é 
clu à des conditions qui ne vinrcn: 
à la.connoillàncedu public, il pim 
de France d'en defavbiicr le Rlni, 
laillèr les chofes dans le premier 
Perfonne ne put être perfuadtîque 
l'rancois , qui étoit un Ecclefialli 
.exprès à ^ome, eût excédé fa c' 
eût promis plus qu'on ne lui av 
mais beaucoup de gens penfèrdnt 
df s viûoires pa; mer & par terre , 
remporta cetj:e anne'e 1690, fij 
avoient pîi -cbiitribuer à faire c- 
Cour de plus hautes cfperances, 

Quelles elle s'étoit dédite de cé^ 
té difpoféé à accorder en un te 
c'icux , où elle aurbit eu plus ti^ 
à. de compaflîon. Quoi qu'il eii 
de cette dédite ; il cft certain qn 
Scn.offenfa vivement, & qu'elle' 
de In refolutiah qu'il prit de fe ^ 
.fortement contre la France , quV ' 
.le Pqpe le plus zélé, ce qu'Innocent- 
u'avoit ofé entreprendre. A Icxand 
■ âgé & avoir déjà paffc quafi uti'^ 
1, Pontificat, lorsqu on lui donna' c 

1} le prii pour un affront fait à fon ' 
qu'^fe perfbnne, & refolùt , quoî 
arriver , de déclarer fes fentimciî 
p qu'il penfuic en Pape du fujet qu 
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'ycj-fe. Il fit dés lors la Dulle dont on 
vr; niais Ibit qu'il craignît , comme fl 
fiijt^t > le bruit qu'elle pnurrpit cau- 
ou P<^^"f quelque autre motif , il en 

fia publication pour lors , <Sj ne le fit 
la fin tic 'îi vie. Celle-ci dura encore 
jjyes mois, mais le dernier de Janvier i6y i . 
''ïntau lit de la mort, il fit apellcr lesCar- 
;Uxdu S. Office, é{ d'autres Prélats, auf- 
"Séiant entrei dans fa chambre il parla » 
I^KjjjesOrnemens Pontificaux qu'il pouvoijt 
^jp, fçavoir la Mouflette & l'Etolc, & loLia 
'?We que (bu Prcdecelltur Innocent X I. 
v» ^ .manutention de la Toi & de la 
aj^liucdcrEglife, que, peut-être s'étoit-îl 
un peu tropfeverc envers le Roy de 
^gs. : mais que pour lui , on ne pouvoit 
a^Ci qu'il n'eût traittc ce Roy avec toutes 
jjjianieres les plus obligeantes, qu'il aurait 
T^ciirer , lui témoignant fa complaifance' 
ûccafion , mais qu'il avoit eu le mal- 
„j ne favoir difpofer ce Prince à vivye 
iujïiï avec les autres, &àren3rc à l'Egliie 
'nSpedic l'obéïflhDce filiale , qui lui eft 
je, Qu'à la vérité le Roy était entré en traité 
; reconciliation avec lui , mais qu'à la fin 
en avoit été trompé , & avoit rccoiuiu à 
;! grand regret, qu'il n'avoit aucune penfée 
donner une véritable fatisfadiou au S. 
Siège. Que s'en allant mourir , il vouloir 
idmoigiicr les fentimens qu'il avoit de la 
coud u if c de ce Prince, & ce qu'il penfôîtdu 
fujci ce leurs differens. Eufuite il fit lire 
.r k Cardinal Albani une Bulle fort étendue, 
D 1 par 
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}.ar laquelle il condamnoit le- 
avancées par Je Clerec de !•> 
Aflemblcedc l'an 1682. tout 
du Pape, &de l'Eglife Univx- 
tout ce qai avoft été fait au fu jet de i 
en 1 étendant au delà des limites, oi, 
<u jttfques alors, &tout ce qui »* 
tenté contre l'immunité des pcrfom 
lieux a cette occafion, ce qui fign^ 
coup , car on avoit maltraité quantîn 
lonncs , mêmes des Evêques 
s'opofoient à cette cxtenfion dc'lal,M 
qu'ils nommoient ou recevoient I««^H 
tions faites félon les anciens ufaec^i 
Eghfes Onaflûre, qu'Aleiandrf , 
cette refolution , qu'après que le A 
n'.f"' l^t^outeefperanccdevie, ou, . 
13ulle eût été faite, comme on a dit 
. m??* d'Août de l'année préccdcn e ïl 
différé de la publier par des coulidemtinn??"* 
marnes , qui curent toûjours une granïl 
far fonefprit En effet il Jai^foif ibs & 
& e Cardinal en particulier, qui avoinSu' 
lou, de protedion , e.i butte'aui rctSÏÏT 
de la France , vivement offenfée pîS 
dernière Déclaration : Mai, c'dî M 
lexandre ne penfoit pas alors . -ou iTl'l' 
fû.t , il préfera l'intérêt de fa confcienL^^* 
gnbquelle ildevoit croire d'opérer "Sjtf 
ûma p,eu tout ce qui en pouvoit ànVer 
n en arnva pas cependant gr^d mal, fS' 
c^urtoutdévoiieàlaFraace, ayait^^ 
njentfuppnmc ce que fonPrédeceS! 
«efairc, &attcndu ks conjonéluresdej 

Ci 
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, j Prclats François à fon Sic'ge avec 
^i(ic deshonneur peureux, que ne l'au- 
Sftit cette Bulle, qui felo» le train naturel 
■^fhofes les auroit dû révolter ouvertement 
iDtrc'"'' !>'''s avoientt^té d'humeur, cotn- 
il y a de l'aparencc qu'ils le fcroient , de 
vpnir ce qu'ils avoient fait. 

Jl pas ooyable combien la rcputa- 
^ ^ Alexandre fut dcchirc^c après (à mort, 
,ji les Pafqiiiiiades , que les Romains, fclon 
-roiltumc, publient, quand ils n'ont plus 
-aindre du reflèntiment de celui qu'ils 
;iK;it ; cependant hors ce deltr paiïionnif, 
,'ilavoit d'enrichir fes Neveux , malgré tou- 
j les expériences que l'on a , que toutes 
; grandeurs acquifcs par le moyen des In- 
jiilgenccs & des Trcfors de l'Eglifc , ne 
,i,t pas loin , & ne pallènt guercs la qua- 
l'Oïc génération : mais qu'au contraire , cl- 
, font périr plûtôt les Familles -, on ne 
a pû reprocher aucun vice , fon humeur 
.;;ible & courtoife le rendant agréable à 
[out le monde, fi ce n'cft que fa familiarité 
' l'on humeur joviale étoit le plus fouyent 
;i:rc'e, & peu féante au caraScre delàDig- 
M fapréme. II avoit des Confidens avec 
•rquels il s'étoit toûjours entretenu avec li- 
ne , & qu'il ne quitta point étant devenu 
jpe; l'un de fes Confidens étoit Monilgnor 
Albani , aujourd'hui Pape , qui avant l'elprit 
gai, agrealile & infinuant, favoit'foûteoir fi- 
ntocnt la converfation , & railler des fu- 
jets, qui le meritoient , avec ce fe! & ces 
bons mots, qui réveillent les convcrfations 
D 3 des 
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<jcs honiKÎtcs gens. Au 
devenu Pape, le fit- il Car.. 
mouvement , sVtant expliqué à 
«ju'il leur abandonnoit le chois des 
jets , qu'il vouloit revêtir de la/ 
afin qu'ils en liraflènt tout l'ttvai 
pourroient , mais qu'il s'en rela 
fans les nommer, aufquels ils vo 
lier le Chapeau par préciput , 4 j;, 
clination particulière. Monfignor ] 
^toit l'autre decesConfidensduCf"' 
tobon j & le génie de travers de-i 
«^uî paroillbit mécontent de tout , 
core à enchérir , & à donner un aiïaii. 
plus picquant aux fujets des cont, 
qui fe prefentoient , &que l'Albanll 
qu'avec des agrémcns permis. Con 
liberté de blâmer tout , dcmandeTI 
de intégrité de vie, afin qu'on dct 
reprocher aux médifans les mbm 
plus grands vices , que ceux qu'ils blâmenT 
Panciatici vivoit d'une manière irreprochii, 
& Innocent XI. en avoit fait état , rayantem' 
ployé fur ce pied-là, & l'eût avancé, fifo» 
humeur maligne n'eût arrêté fcs avancetnci»- 
car il n'étoit gueres connu à Rome, quepoat 
un gepie fâcheux & incommode , & quin'in- 
roit pas retenu un mot picquant , quand H 
fe fût agi de fon intérêt le plus conlideraNe. 
La France, qui en Cour de Rome fait « 
qu'elle peut pour avoir des Créatures , aïoii 
gagné Panciatici , qui devenu Cardinal «fi 
bien que l'Albani ,■ par la faveur & l'im. 
nation toùte purè d'Alexandre , Vi AMI 

autai' 
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• ] pù, ùns rien perdre de fou liù- 
, qui lui ctoit commune avec 
■dioai Albiizi , dont il a-ttcT parld Les 
Çardiiwux, que fit Alexandre , il'pnt 
je^rcinàrqiiable par rnport à la Cour 
Gjje, leurs Eleftigiis s'ctant faites félon 
^ordinaire , apri^s des Nonciatures , 
Kyoir pofledé des, Charges, dontiaCoI- 
profite au Pape , où par des t'gards 
cojnaie les jeiines Barbcrîiis & 

fdefordres èt la diflîpation des Revài'us 
I siège î fiitc tou(; le tcms du Pontificat 
kjandre, firent repcendre après fa mort 
^f^ç qu'avoit eu autrefois Innocent XI. 
'■■^t-le Nepotifrne , & qu'il ii'avoit pû 
éh exécution , parce que les Cardi- 
,3flV.lors s'y ppofcrpnt. tJc fat le pre- 
jçfjjrçjet des zclcî,d(;s qu'ils furent entrez 
; ^fcnçlave , & ils s'cmprc/ferent de tirer' 
lufTe de chacun, de ne concourir i? 
I d'aucun , qu'il ne jurât cette àbor 
Le bon Cardinal Coloredq. fc mit 
de cfcs ïclez , plus par le mouvè- 
(a bonne intention , que par la 
, qu'il eût à négocier cette affjurc"! 
aacune autre, où il fallût de Veforh S 
l'adrelfe , dpnt cette Emînence eft aflè/, 
raurvûe. En effet fes oflBces ne firent pa^ 
fnpreffion , Chacun ayant alors fcs 
iterét , ou d'attachement aux partis, 
ne leur laiilbieiit pas la liberté de former 
aiic refolution auffi genereufe, & auflî defin- 
BteiRe, que celle là. Le premier fujet qu'on 
D 4. pto- 
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propoïli pour être Pape, fut Ci,,,:^,'^ r, 
rigo , Evcquc de Padouc , Caioinal ^"^i 
trés-hautc réputation de probité ma. . " 
exclus par les Miniftres de TEmper- ■ ^ 
ce que l'Ambairadeurdel nnccavc, 
Ja copie d'une Harangue , qui! dic^^^ 
été faite par le Prince d'Orange , d^H 
le Trône d'Angleterre , dans laquellcc?^^ 
proteftoit de vouloir non feulement fu '^'"^' 
la Religion Protertante', mais d'extinl'J?'''' 
Catholique en ce Royaume; & Barbarie 
voit promis de s'employer de toutes les »' 
ces pour le rctablilTcmcnt du Roy Jaco °' 
Cette ciclufivc des Minillrcs de l'Eiripcr 
fit entrer en mauvaife humeur leCar,- • ' 
Fourbin, qui ne vouioit pas que l'Ei 
eût part à un iroit, qu'il prétcndoit, 
uniquement aux deux Courona ' 
fait pas trop comment il vouloir 
premières idées, qu'il aflilroitt-tre 
l'Exaltation de ce Cardinal j .car 
concouroient à fon Exaltation, lui 8j„„_ 
de s'y porter , nonobfbnt rexclufivcdel'É^ 
pereur , s'il vouloir véritablement les ÙKOb 
der , le Cardinal de Fourbin ne jugea pb i 
propos de s'échauffer davantage. 

II avoit fans doute fes raifons , & |j 
crainte de trouver un autre Innoceiu Xl 
dans la fevere vertu du Cardinal Barbarréo 
comme l'aprehendoierit auffi les Cardiiuni 
Altieri & Ottobon , élevez fous des Pomi- 
ficats bénins , n'étoit pas alIûrcmentlaiMb. 
dre. 

Le Tieil Altieri avoit lui même l'envie 

d'étrt 
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,,. g Pape 1 & comme il avoit ctc de tout 
un homme d'intrigues , & de nfgocia- 
nondaincs ; il contoit beaucoup lur foti 
, -^^[c , & fur le Concours du Cardinal Ot- 
, dont la famille ctoit nouvellement 
■î'iY.c avec la fienne. Les François le fui- 
'ent, & P^r de nouveaux Mariages, qu*il 
^"Ipofoit au Cardinal Chigi entre leurs Nc- 
communs , il vouloir bien fc rcconci» 
ivcc lui, & terminer leur ancienncému- 
! ,V Mais. Negroni, le fntirique Negro- 
tîc revenir de cette penféc , ayant rc- 
., , jL'vant les yeux des Cardinaux tous les 
icfordres du Règne du Pape Clément X. 
Nncle de l'Alticri.'dont il avoit des relations 
^snufcrites , comme des Proceï Verbaux , 
vploifa dans la Chambre particulière df 
...1 des Electeurs. Altieri débouté , pro- 
uiic.de fes Créatures , & un de fes Pa- 
ftns, qui ne fut pas mieux reçû ; favoir le 
Cardinal Carpegna, dont Tavarice a dés long 
icms mcrité l'abomination de tout le monde, 
Ddfino, le rufé Delfino , fut propofc avec le 
même fuccés , quoi que par (on adrefle il le 
lit ménagé l'eftime & l'amitié de la plûpart 
des Cardinaux : mais le Règne d'un Vénitien , 
qui marcheroit fur les brifées d'Alexandre, 
tbilbit peur auflî bien que la quantité des Ne- 
veux du Cardinal Delfino , qui auroient in^ 
iroduit à Rome les mœurs Vénitiennes , & 
c'ell tout dire. 

Il y avoit quatre mois, que duroit le Con- 
clave , fans qu'on vît aucune apparence de 
ûirc UD Pape , & comme la làifon étoit alors 
D y tré&- 
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tr^s-nicommode à des perfonnev 
cflufc des chaleurs, plufieurs C 
jie tcnoient pas fi fort aux Fac 
n'eufll-nt bicai voulu fortic,qucr 
qui dût fuivre , fe mirent à dei 
en vînt au fait, & qu'on leur rci ■ - 
té., Maldachin entre autres , vo 
vieux Cardinal Alticri fembloit 
Jeflion par fon opiniâtreté à vouloir de. d 
pes, quon n'agr^oit point, lui en fit?','^»" 
des reproches, avec fon ingénuité orS**' 
a quoi 1 Altien , pour l'apaifer. ou , ' 
mocquer de lui , lui ayant dit, qu'on , 
le faire Pape, lui- même, Maldachin in- 
pondit fur le mCme ton, que ce neferS !f' 
la prctnierc fottifc qu'on eût faite en cr 
Ce qu; fait fouvcuird'unefemblableréDAn?' 
que fit autrefois le Patriarche Colonne î 
pafloit pour un peu fou , à un jeune ri" 
dinal , qu, louoit une Promotion qn^! 
Pape venou de fa.re , en difan^ , qu2"!> 
es nommez ctoient des fujcts trés-di^eït, 
la Pourpre; ,|. ne feroit pas à propos in 
il ,^ que les Papes y regardalTeni to'^o; 
près, car fi tous avoicnt ufé de cetteiSlS. 
vous ne feriez pas aujourd'hui- ce qs^; 

Les Faéiions ne pouvant donc sV- - 
der fur le choix d'un Pape , le dernier 
fut mis fur le tapis, fut le Cardinal ftoi. 
telIi,non par aucune eflime particu-lieretC 
ceux qui le ptopoferent les premierfSE 
c. furent le Cardinal Altieri & "s W 
ço,s ) cuflèm de fou habileté , £ 

II 
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. qu étant limple , fans difllmulation , 
niitLle? pourroicnt trouver leurs avan- 
^^ans laqualité des Minillrcs, qu'on met- 
;*vjupr^s de lui. . On avoir dé/a propofé 
'finiblables conditions au (Cardinal I3arba- 
quand on parla de. l'dever, mais il a-, 
^relancé vigoureufcment , comme il de- 
jit, ceux qui les lui avoient faites» Pigna- 
le fut pas tout à fait fi fcrupuleux; & 
: il ctoit homme, qui avoit très bon- 
^, aion de foi mime, par raportau Gou* 
^riieiTitnt ,* qu'il vouloit faire le meilleur 
Jj'jl pourroit, il ccouta ce qu'on lui dit, & 
-omit tout ce qu'on voulut exiger deIui,<Sc 
,,[ticulicrement de ne jamais le fervir , ni 
jiiccr tels q«'on lui nomma ,& qui étoient 
•ùs tfPP fcvcres , ou peu propres pour les 
;„5, que l'on fc propofoit. MonfignorCa- 
qui avoit été en cftime auprès d'Inno» 
cnt XI- & à qui les François attribuoient 
le partie des vigourcufes refolutions de ce 
t'jjie, Ltoit du nombre des premiers, & uni* 
vcrlcllement tous les parens de Pigqatelli fc 
L!it parmi les féconds ; car étant tous 
:u Roi Catholique , les François les 
ifùytJi'-iit difpofés h fayorifer les intérêts de 
'1 Mailbn d'Autriche , & cet éloigncment 
'iscoinmodoit aflci avec l'humeor de celui 
u'on vouloit élire, qui par ce moyen acquer- 
iit le beau nom de dcsintereflTé , en écartant 
,.s parens, qui étoit ce que les zélés fouhait- 
toitiit pour l'abolition duNepotifme,&coni- 
Kiitoit en même tcms une. certaine, fibmeur 
mifantrope & raéprifante , qui tout le tcms 
D 6 de 
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de H vie d'Innocent XII. fut lU qua,. 
donimame : on en raportcra qr T *P 
dans la fuite. On dit, que le C 
bon rtipula en particulier pour i 
melTè de n'être point mis au Jjynd.V 
meritoit bien ce qui s'ctoit pafTéfousi-BlLi 
ne d Alexandre; avec quoi, & d'adflH 
mcfles, que demandèrent d'autres^SIP 
concourir à fon Exaltation, & que le r.^ 
nal Pignatclli accordoit peut c^tre avec 
de facilité , qu'il avoit dans le fond?!?!" 
de difpofition a les tenir , il fUt év, \^^ 
le II. de Juillet de l'an 1691. u l^^ 
nom de 'M nt ic 
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& par la coûtumealH^s ordinaire de prcnc' 
le nom du Pape de qui on a reçu le et" 
peau. & pour donner de la réputation ït 
conimeticementeîcc nom ^antauffircfteÊ 
& cher, des Romains . que l'ctoit pcu^ 
d Aiexanure qui veuoit de mourir. On • 
tonnera peut c'tre que les François aviif^ 
couru a 1 exaltation d'un Pape fujetSiE: 
narchie d'Efpagne , cSc qui avoi defSS' 
au fervicc de cette Couronne • mai^'^f^^ 



ûvoîr, qu'outre la précaution S deï! 
faire promettre qu',1 nyanccroifâïcua ï 
ceux CI , il les aflèuro t par fes difonfiit!! 
perfondles de n'être pas Voniplu^ltZ 
plus qu',1 He faudfoit, po'ur leur taire plg 



Sa 
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CjFanuT"-''''^ de celles, que les Napoli- 
«ins appellentiAnjoiiiiics, c'cft à-dire de celles 
oui ayai'f attachées aux Princes de la Mai- 
fon d'A")0" , pendant qu'ils ont joiii du 
j^oyaumc de Naples , ne laifFent pas de 
confervcr un panchant fecret envers la Fran • 
p.^ par je ne fai quelle idée de reconnoif- 
fance & de fingularité, qui flatte beaucoup 
Je perfonnes , & leur fait tenir ferme dans 
jjsattachemens hors de faifon ,& même fou- 
lent contre leurs propres maih^ & la fi« 
(jtliic qu'ils doivent à leur Souverain. In- 
nocent ttoit un de ceux, igui fc faifoit hon- 
neur de cette inclination, quoique contraire 
jux devoirs de là naiflànce par rapport aux 
poilèflèurs^ aâucls du Royaume de Naples. 11 
j'avoic toijjours témoiguc fans beaucoup de 
refervc , & par antipathie contre la Maifoii 
j'Autriche,il avoir pris plailïr de febroiiiller 
avec l'Empereur Lcopold , pendant qu'il é- 
toit Nonce auprès de lui , traittant avec lui 
d'un ton fi haut & fi offenfantjque cet Em- 
pereur j qui étoit la bonté même, s'en plaig- 
nit à Clément X. quilerappellaà le renvoya 
comme un malhabile Miaiftreen fonEvêchc 
(le Cêche au Royaume de Naples , en danger 
d'y refier long-tcms , & de ne faire jamais 
de plus grands avancements dans la Carrière 
des honneurs. Ses parentstoutefois ayant mo- 
yeniié auprès du même Empereur , qu'il fût re- 
mis fur les rangs, il retourna à Rome, & y 
fut Maître de Chambre deClementX qui le 
lailfa en mourant la tête nue, fans fefouv*- 
nir que lui même étant dans le même emploi 
D 7 au- 
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auprès de fon Prcdeccflèur , il u,, 
chaudes larmes demande le Boanct ' 
ax état dç faire le voyage de WiuJ. ' 
ms fpnger a lui. PignacellircU^ auu, 
npccntXl. dans ce nu^me emploi e 
jardinai , & en eut en outre la Lo 
lioulogae. quoiqu'il n'eût jamais n 
traindre a bien parler de lui, parceo 
croyoït pas afles ami de la France- 
entendu avec ctonnement, en prefe'n^î^ 
fopnes de la première quaUté, blâmer iTri^f*'' 
d Innocent dansfes démêlés avec la li^'-' 
comme li elle feule eût été la caufedel^ 
nçtnent, qui ctoit entre ces deuiCours W." 
1 eut fomenté par pureobftination. Ainfi^'?" 
a beaucoup plus de fujct de s'étonner ' 
rEmpereur donna la main à VcxJ^il'^ 
Çardingl Pignatelli , que non pas k 
qui ont en elièt tiré tous les avani . v 
ont voulu de fon Pontificat. On'aw 
Mini/lrc5 de l'Empereur, quand or 
Ton cledion , & ou les fit fouvenj-r 
qu ,1 avoit f^it par le paffé , & deccqu 
craindre qu'il ne fit à l'avenir. Ils ei^é 
a Vienne„ & l'E,n,Kreur . avec fon fn 
accoutumée , répondit, que fi le S. Efi 
Ipit faire Pape Pignatelli, Jl ne voulo 
oppofer. Si tous les Princes étoientpr«il« 

couuT""'"]'' °° ^'.^'P^'^gn^oit touTdî 
coup de grandes inquiétudes & de arlZ 
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) ifc.* 

; La prcmiLTC chofe que fit fnnocentfut de 
■..,-.rimec autiint qu'il put la Bulle d'Alexati- 
ontrc la France , en ne la faifant point 
,^,„er , contre ce qu'avoir prid ce Pape qu'on 
quand on lui aurort donné un Succeireur. 
Qe n'dl pas qu'Innocent donnât caufc gagnée 
iu Cierge de France fur fc$ déclarations II 
•it trop perdu, & quoi que pem-àrc il 
, comme Pie II. d'wi femfmentditFe- 
^t, pendant qu'il n'ctoit que particulier, il 
le changea comme lui, étant devenu Pape; 
cjiJi lui auroit été mcifeant de ne pas é- 
poufcr les intérêts de fon Siège. Innocent 
fouloit amener & non pas traîner les Fran- 
çois dans fes fentimens , ou tour au inoins 
leur faire renoncer à la" publication de leurs 
opinions , ce qu'ils firent à la fin après biea 
des manèges , & ce qu'ils auroient dû fitire du 
•ems d'Innocent, qui ne leurdemandoit rien 
. avantage. Les Evoques voyant un Pape tout 
:oiî, &prét à tout faire pour laFrance, 
- iit premièrement de faire une retraâa- 
; 1, exprimée dans une lettre que chacun 
c'cux en particulier écrirait au Pape. C'étoi^ 
trop peu; car quoi qu'il fût peut-être vrai qué 
ce fût leur fentiment particulier , comme la 
chofe avoit paru comme une déclaration de 
::utc l'Eglife de France , il falloit aufli une 
retraâation en corps, quoi que les Evêques 
ta pcnl'alïent en leur particulier. On convint 
donc d»ns les negotiaiions d'une exprefllon 
générale où chacun pût dire qu'il trouvoit 

foa 
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(on conte. Les Evcqucs tcinoi};nciciit d ■ 
plailir d'avoir fait une chofe qui pût faire ^'^^ 
au Pape , qu'ils inanquoient d'eitiinc 
foumiflSon pour fon Siège , reconnu 
comme celui du Juge & de l'Oracle de î** 
giife ; & le Pape , fans trop iniifter fur U f^ 
ce des termes de cette reconnoiflàticc i' 
cepta , & leva tous les obftâcles , ' 
arrêté jufqucs alors la confirn-, , 
Bulles des Evoques nommes par le Roi. pn*^ 
la Regale, Innocent voyant bien que k- S* 
n'étoit nullement difpofc à y renoncer ip 
lui abandonna, laiis même exiger ceqùe In* 
noccnt XI. voulou bien accorder , favoirqo 
le Roi la reconnût comme une Induite «u. 
S. Siège, & non comme un droit uni St\^ 
parable de fa Couronne , comme les p],:. 
doyers de l'Avocat General Talon l'avoieit 
hautement foûtenu- 

Après les foins qu'Innocent fc donna do 
l'accommodement de la France avcci",; 
ge, & même avant qu'il fât conclu, ca- 
le fut qu'en 169?. il entreprit deux cr 
dont l'une lui réiiflit, mais il ne put yaiù 
bout de l'autre , quoi qu'elle ne foit pl^Mnc 
pas moins importante que la première. Il er 
Ireprit l'abolition du Nepotifme, & la Refom; , 
des Réguliers, qui affeurcment en ont grand 
befoin en Italie. Innocent Xi. avoit delirédc 
tout fon cœur d'abolir le Nepotifme , qi;i 
étoit une fource d'auflî grands fcandales à Ro- 
me pour le moins , que la l'ranchife des 
quartiers des Ambafladeurs , mais quand il 
voulut difpofcr les Cardinaux à y confemit, 

ils 
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'en montrèrent tous fi éloignés, & il» lui 
.^jtcnt tant de raifoni humaines pour s en 
dic que la douceur de fon cfprit, nul- 
ut porté à la violence, ne lui permit pas 
• «luflcr la choie plus loin. Innocent Xll. 
tTi'hoinme qu'il falloit pour réullir , car 
*^ de petite pénétration, àneconfidcrant 



tant toutes les confequenccs , qui pou- 
Sfflt naître de fcs deffeins, il les embrafloit 




^ouc fon naturel franc & ouvert , comme 
ordinaircmei-.t celui des Napolitains , le 
^rtoit nu bien, & qu'il avoit une trés-graiidc 
'vie d'établir un bon Gouvernement. Rien 
lui paroilToit meilleur , que l'extinaion 
\ Ncpotifme , & les Cardinaux lelez 1 y 
;iortoient continuellement. D'ailleurs la 
Cofc ne lui coutoit aucune répugnance , car 
'■•toit uti indolent , qui n'aimoit , m uoit 
'".r!- Je perfonne, brufque &méptifant dans 
■lieres , qui changcoit à tout moment 
Citions, &qui couroit aveuglément a- 
utcs fortes de notiveautci, en matière 
i ics apartenantes au Gouvernement. Jl 
Sarla donc aux Cardinaux, & parla d un ton 
ii haut n ceux qui autoient voulu lui faire les 
mimes remontrances , qu'on avoit fait a In- 
nocent X I. que petfonnc n'ofa s opofer a fa 
efolution ; & le Cardinal Albani fut char- 
K de faire la Bulle , quifuprimoit pour ja- 
mais le Ncpotifme. L'Albani , a qui ri 
l'dtoit encore entré dans l'ame aucune pen- 



fée,<Je Pontificat , employa - 
Ces de fon efprit à minuter 
fermât la porte à tous les txftapato • 
pourroit prendre le repentir de qu^i 
pç , qui voudrpit en rcvwiir. Il pr,:, 
& .remédia à tppt : &. toutes, les 
tez. , que Les plus indulgens peuven 
der à leurs. Neveux , de quelques - 
& emplois qu'ils les rqvétent , mI^— 
point paflèr , felo^ce cruel réglem'^^ 
fomnv: de.^ouze mille ccus. On l'ar,' 
cruel ce règlement car on fait, qu'^aSf 
fe , & caufe encore à l'Albani même • 
nu Pape , & Succelfeur d'Innocent, '/ 
cuifantes douleurs, qu'il ne dillîmulej 
& qu'il ne cacha point aux Cardin 
le vouloient e'lire : favoir, que l'a 
ceflif qu'il avoir pour fes Parqns, a 
mettroit pas de les voie pauvres, fi g 
foit Pape , quelque RtgJemeat que 
d Innocent eût prefcrit, Oji verra. i ~ 
comment , làns, violer jufques ^ , 
Règlement, i>ae laiflè. pas, de cyuai 
les enricliir. 

Innocent, après avoir publié fa Bulle J if,. 
conde année de fon Pomificai , accméc^" 
foufcritc de tous les Cardinaux , .qui tW 
alors à Rome, & qu'il fit de même ÔSï 
a tous ceux qui y venoient , & à ceux ■ 
donnoit le Chapeau , infiila fur la fi 
des Réguliers, qui ne luf tenoit pasm, 
cœur.,, que l'abolition du Nepotifme. •« 
tous les .Ordres Réguliers, fans en eit 
«s ieIuite8.^,font pea à peu tombez 
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1 t'iat , qui tient de leur 
^, Inllitut , & du Ri.:.,,- , .ibaii- 
'lié : ^' "'^'^ expreflèment per- 
'^°t tout Ce fait nc'anmoins , à couvert du 
îîtfi'teau l>ccieux d'une bienfcanee civile &, 
^étc Chaque Moine un peu dilliii^ué , 
•Tj titre de Gouverncmeut , ou de quelque 
"éilcté , y vit avec toutes les commoditez 
il vie douce. Il y cft difpeufc du Chœur, 
Obfcrvances les moins ge'nantcs ; Il a 
i ;,ique , qui le fert ; une Bonrfe particu- 
ou à titre de l'enfion annuelle de fa 
Uaifoii , ou d'acquiliiion par voye de [-"rdJi»- 
tipn & 'de Ledurc, ou enfin à titre de Vc- 
iliaire, que le Cloître fournit , aflTez modi- 
-uMicanmoins , pour obliger, dit-on , les 
v^riiculicrs à le mieux ménager , comme de- 
j.jin luftlrc à toutes fortes de necefiités , quel- 
oit ulagc qu'ils en fa/Tent : ce qui, comme 
on voit , difpenfant les Moines de rendre 
-onte de l'argent , qui leur pafle par les mains, 
V a ùdque quantité , & par quelque voye qu'il 
donne lieu & fert d'occafion à bieni 
•iàcfordres. Ajoûtezà ccd les Habits de la 
plûpart des Réguliers , tous mignards, propres, 
4d'ctofl'es fi fines, fous prétexte des chaleurs 
toPij's, que rien plus; & fous ces habits de 
jlOrdre d'autres habits mondains , quelquefois 
même riches & toù)ours à la mode, qu^on 
UilTe voir dans le Cloître , quand revenu de 
Ville (où aucun ne manque chaque jour de 
taire fa promenade . ou d'aller voifiner ) 
on lé décharge de la Robe , pour ne la 
oint trop ufer , & pour fe délivrer de la cha- 
leur 
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crcz a l'oilivetcS on n'y fait ce qœ 
que filence, ou inortificacion, £&t^|i£ 
les Cloîtres l'Efté, on y rencontre le^" 
ncs fe promener , TEventail en une rri,°'' 
& la Gazette en l'autre , prêts à " ^ 
des nouvelles avec le premier \t\ 
fàifant entre cux-mcincs des dilput^ 
difcours auflî cchauties fur les atfaia, 
tat, & fur les intérêts des Princes chary" 
époufant un parti à fon gré ) que pou - ' 
feire les Minières dans' les Néo( 
les plus importantes. Les amis & iS, p. 
nés connues y font régalées ; chacuirpr,,, 
vant faire cabaret de fa Chambre , ou 
fotr Apartement , & y fétoycr fcs amis 
faifant venir du vin & des viandes de'dj. 
hors , s'il n'a pas fa cave & fa cuiflne [ 
la Maifon. La cloche, qui npcllc à l'Of. 
fice , H!a pofnt de fon incomnwde , car 
hors de ia Meffc , & des jours de Fc«îs 
deux ou trois des plus jeunes IVloines vont 
au Chœur acquitter à voix balle la dette k 
l'obligation commune , & fans chant & fans 
cérémonie reciter tout bas les Offices , qu'on 
attache tous cnfemblc , afin de n'être pas 
oblige ii y retourner li fouvent. Pour ce qui 
cft des Matines, on les fonne, pour faire fou- 
venir au Peuple , qu'il y a des Moines obli- 
gez à fe lever la nuit, & à prier Dieu poui 
lui: mais il ell rare, qu'on fe donne la peme 
de fe lever, & ces Mcffieurs, qui ont fott- 

vcnt 
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fait durer les amufemciis de la foirée 
.^cs bien avant dans la nuit , n'ont garde 
jipterrumpre leur fommeil pour aller chan- 
* ^ où pcrfonne no les vient entendre. Il 
ïjva cependant une fois au Caidinal d'En- 
M^- larprtndre, & d'être lui- même fur- 
!1 sYtoit porté dans une Abbaye , 
fur une trés-agreablc colline prés de 
, :iie de Celèna , dont il ctoit Evêque, 
jmis la rcfôlution de paflcr quelques jours 
If l'ElIc en ce dclicicux fcjour , en la 
ignie de ces bons Religieux , ceux-ci 
vui.ûrent, & le fêtoycrcnt de leur mieux; 
Son Eminence correfpondoit à leurs hon- 
iKictiis , par toutes les marques , qu'il leur 
. juvoii donner d'amitié & de reconnoif- 
, Quelques jours après fon arrivée il 
II dévotion d'aflîfter à leurs Matines , 
nour s'édifier de leur -chant & de leurs cc- 
reiiionics : ayant entendu le premier coup 
de l'Office, il fe levé, s'habille, & fercnd 
m Chœur avec un de fcs Domefliques- 
]ji fécond & le troilîéme coup Tonnent , 
(ans que perfonne parût; le Frère Sonneur 
.lyaut achevé fon office, & voyant le Car- 
dinal au Chœur , le fut avertir fort ingenû- 
inent , qu'il ne viendroit perfonne ; que 
c'ttoit la coutume de founer Matines , 
mais que la Règle mitigée de l'Ordre 
permettoit aux jours ouvriers de faire fatis- 
tairc le matin à cet Office de la nuit par 
quelques Religieux particuliers. Le Cardi- 
i\À n'ayant [iea à répliquer , s'en retounaa 
au lit. 

Le 
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Le Pape Innocent élok informé de 
vie des Religieux , & il avoit envit; 
tre une bonne reforme : mais il y 
ladics habituelles , qu'on ne fa^ro 
fans mettre la vie en danger , $J 
mieux foufFrir, que d'èxpofcr le-fj 
mort.dans l'efperance d'une fanté 
Les Ordres Réguliers font nor 
lie; ils y poflèdent de grandes 
richelTes. Parmi le nombre très gn 
néans , il y en a qui ont beaucon 
& qu'il efl dangereux d'irriter • à j 
de vouloir s'expofer à voir naître < 
fcandales. Leur Naiflance attacha 
de partie des perfonnes de toutes i 
conditions , à leurs intérêts ; leur i 
leur intrigue leur attire la cour 
beaucoup de perfonnes de la plus*] 
nité, qui en tirent, ou du plaifîr-, 
vices fouvent trcs-effedifs. TottI 
clud , qu'il ne peut être que n€s^ 
de s'en prendre â une Machine ,"• 
tant de reflbrts , & qui les peut i 
dommage de celui , qui voudroit^ 
ger. Quand Innocent eut publié fod 
l'Italie , & la Ville de îlome en i 

fe tronveretlt pleines d'Ecrits , mi 

més, qui touchoient vivement uneautt^eTor 
de, favoir, les chofes qu'il y avoit àr'-r-'p. 
dre dans la Cour de Rome , dont i 
des tableaux ,qui n'étoient gueresplns 
que les defordres des Moines- On jx 
noit avis au Pape , que li le zelc .de l'hua- 
neur de la MaifondeDieuiedcvoroitfiforf, 

il 
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oit IV-mployerprcmicMment à déraciner 
^ abui , qui ^toient d'autant plus honteux 
Seglift, que les perfonncs les plus élevées 
'i.sYa Hiérarchie les commcttoient. Com- 
Jj^i entre autres il étoic Icandaleai de voir 
ifi perlbiines , qui <;toicnt obligées à la plus 
irftjtc pcrfe6tion _ attachées au Sacerdoce & à 
l'Epifcopat , joiiir des iinmenfcs richcflès de 
,ji,r^ Bénéfices , & les faire fervir au luxe & 
'. la vanité toUte pure , au lieu d'en ûflîlkr 
es Pauvres , -félon leur première deftinatioii 
jeiidant qu'on reprochoit à de pauvres Moi- 



■s avoient engagez contre leur gré dans l'E- 
( rJt R'-lig'cux , de vivre avec moins de perfe- 
1 p , que n'en avoient les Anachorcttes ,& 
cmiers de leurs Inllituts , perfeftion , 
n'avoient point promife à Dieu par leur 
Volenîon . qu'ils n'auroicnt jama's faite , 
/il5 avoient crû s'y obh'ger. 
Quoi qu'Innocent , naturellement intrepi- 
parce qu'il ne portoît pas fes vûes trop 
vi], fût afièi rcfolu de poufler à bout l'en- 
î.'qirife de la reforme des Moines , fc croyant 
d'ailleurs irréprochable dans fa conduite par- 
licoliere : cependant retenu par ceux qui 
craignoient plus que lui l'excution de ce pro- 
jet , il l'abandonna en effet ; •quoi qu'il fit 
roûjours courir le bruit , qu'il vouloit l'ef- 
fcâuer, afin de tenir les Regvfliers dans uoe 
plus grande crainte , & les obliger par là à 
faire d'eu x-mcmes une partie de ce qu'iUeur 
demandoit. Il effet il y en eut quelques uns, 
qui mircirt quelque ordre à leurs rtlachcinens, 



f^^viélimcs de T; 



'avarice de leurs Pères 




& 
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Le Pape Innocent était informé 
vie des Religieux , & il avoit envie 
tre one bonne reforme : mais il y a 
ladfcs habituelles , qu'on ne fauroi 
fans mettre la vie en danger , & qo'ii 
mieux fouffrir, que d'expofer le patît 
mort.dans l'efpcrance d'une fanté plus 
Les Ordres Réguliers font nombreu 
lie; V.t y poflcdent de grandes & tréj 
richeffes. Parmi le nombre très gra 
néans , il y en a qui ont beaucoup < 
& qu'il eft dangereux d'irriter , à 
de vouloir s'expofer à voir naître djÉ 
fcandales. Leur" Naiflance attache u? 
de partie des perfbnnes de toutes Hià 
cbnditidhs , à leurs intérêts ; leur ; 
leur intrigue leur attire la counoif 
beaucoup de perfonnes de la plus hà| 
nité, qui en tIVent, ou du plailir,< 
vices fouvent trés-eftcâifs. Tour ( 
clud , qu'il ne peut être que très daç 
de s'en prendre â une Machine ,■ qa 
tant 'de reflbrts , & qui les peut re 
dommage de celui , qui voudroit le 
ger. Quand Innocent eut publié fon-l 
l'Italie , & la Ville de ^ome en part 
fe trouveretlt pleines d'Ecrits , mèmé 
més, qui touchoîenï vivement uneautt?! 
de, favoir, les chofes qu'il y avoit arenr 
dre dans la Cour de Rome , dont on 
des tableaux ,qui n'étoicnt gueresplush 
que les defordres des Moines. On \ 
noît avis au Pnpe , que (i le -ielc de ; i; 
Heur de la MaifondeDieuledcvoroitfifo 
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lit l'employer prcmicrement à déraciner 
:!jai , qui étoient d'autant pins honteux 
Jjfglil^i que les perfonnes les plus élevées 
1^ fa Hiérarchie les commetroicnt Com- 
^ entre autres il étoit fcandAlcai de voir 
perfonnes , qui étofent obligées à la plus 
j^jjtc pcrfeétion attachées au Sacerdoce & i 
lîpifcopat , joUîr des immenfes richeflès de 
IJBTS Bénéfices, & les faire fervir au luxe & 
j (a vanité toute pure , au lieu d'en uffi/kr 
|js Pam res , -félon leur première dcftination 
pdant qu'on reprochoit à de pauvres Moi- 
jes,viclinics de l'avarice de leurs Pères , qui 
,|{S avoient engagez contre leur gré dans l*E- 
^ Religieux, de vivre avec moins deperfe- 
jion , que n'en avoient- les Anachorcttes ,& 
In premiers de leurs IniHtuts , perfeftion , 
qii'-ii n'avoient point promife à Dieu par leur 
pfoRiilon 3 qu'ils n'auroieut jamais faite , 
jfls a^'o^ent crû s'y obliger. 

Quoi qu'Innocent , naturellement intrepi- 
'it, parce qu'il ne portoît pas fes vûes trop 
loin, fi3t afièz refolu de poufl'er à bout l'cn- 
trcprifc rie la reforme des Moines , fe croyant 
faill'?i'-r'> irréprochable dans fa conduite par- 
licaliere : cependant retenu par ceux qui 
aaignoient plus que lui l'excution de ce pro- 
jtt , il l'abandonna en effet ; <juoi qu'il fit 
loûjours courir le bruit , qu'il vouloit l'ef- 
(âuer, afin de tenir les Regdliers dans une 
plus grande crainte , & les obliger par là à 
fiire û'eux-mcmes une partie de ce qu'il leur 
demaiidoit. I! effet il y en eut quelques uns, 
qui mirent quelque ordre à leurs relachcmens, 

& 
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& qui obligèrent les Particuliers à r 
bourfes en dépôt entre les mau., 
perieur , & les Novices qu'ils recwoii 
promettre d'accepter la Reforme , «q.. 
Pape la commanderoit , ce qui jfa 
qu'à une amélioration femblable à 
tion de ceux , qui prcllèz d'un grsÛM| 
meil hauflent pour un moment la tétcd^ 
vct, comme s'ils vouloient fc lever lojt 
bon , & fc rendorment pourtant incontin 
après. 

("omme Innocent écoutoit partie, 
ment l'avis des zelcs dans le dclfeii, 
avoit de bien gouverner l'Eglife, il c; 
une autre Reforme dans la Ville, ht 
moins importante cependant , qu, 
il vetioit d'échoijcr. Rome, comuie 
les Villes d'Itilie , avoit fon Thcatr 
félon la coûtume des Peuples de- 
là , particulièrement amateurs 
que , on y reprefentoit quelques Uj^ 
au tems {iu Carnaval , & on peut dire 
exagération , qu'on les reprefentoit kiM 
magnifiques & les mieux entendus deni 
l'Italie. Il y a des defordres , mcii 
connus pour tels,, qu'on eft fgrcé de u 
rer , pour éviter de plus grands maux: 
beaucoup plus forte raifon pouvoir- w { 
cufer îin divertilîèmcnt , qui n'avoit rien i 
criminel en foi; La compofition des ' 
fas , qu'on y reprefentoit , avoit paûl' 
J'examen , & fubi la ceufure des jugn i 
matière de Dodrinc , juges inexorables ( 
tout ce qui paroifTant en public , peut ce 

ronir 
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. la Foi oo les mœurs. Cependant le 
.1 Colloredo, & quelques autres liar- 
(Jc la folidc pieté delquels tout le 
„„c nV-rt pns également perfuadé , infille- 
^ (i loitcment pour la luppreliion de ce 
î^datrci qu'Innocent ferefolut de tarir cette 
Lfccdc divertiflcniens publics, & en com- 
L|niî la démolition. Ces Cardinaux zelA 
21cicr«;nt de leur bourfe Its Décorations, 
(Je dédommager le 1-Voprietaire, à qui le 
Théâtre aparttnoit. Les loiiangcs , que rem- 
pjftu Innocent de cette lurprcfllon , ne fu- 
ni grandes ni univerfcllcs; mais comme 
j»âoit un homme, que Ton ingénuité, &fes 
lujyercs adi--?. bornées , mettoient au dcllùs 
^toutes fortes de bruits , qu'il n'cntendoit 
(i'jilleurs pas ,• tous ces murmures ne firent 
jant d'effet. 

cciruifant d'uii c^té , il bâtît de l'au- 
0e, pour recompenfer en quelque façon Ift 
-rte par un autre profit- La Ville de Ro- 
ue eft grande, & non feulement les Tribu- 
^ étoient ûifperfez , mais encore les Juges, 
^habitoient en divers quartiers de'la Ville, 
Kqai dpuifoit la patience, & fanlbit perdre: 
jttems aux Clients & aux Procureurs, obli- 
à counr dans les boues ou dans' le tems 
chaleurs excellîvcs ( qui regbent alteri»- 
(iiemeiit toute l'année à RomeJ d'un lieu 
èl'autrc pour detnander juftice. Cette ju- 
fin n'a gucres été en aucun tems la chofe 

r'on ait le plus loiié à Rome, où l'adreflê 
l'iiit.râ rtuflîllènt quafi toujours à end<5- 
loatiîii 1j cours par la loncuL-ur & la ma- 
^ : li. 1; 
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lice de la Chicane. Mais tiifiii 
voulut au moins aider & foulagt r l 
ce qu'il entreprit , & exécuta très 
ment , en faifant bâtir un grand* Pi 
le centre de la Ville pour la tenue 
naux , & la demeure d'une partie 
ordinaires. Ce Palais fut apcllé de: 
la Curia iKMOccntiana , devant Içi 
fait ouvrir une belle Place joignant 
Colonne, on fît bâtir tout autour 
titéde belles Maifons, pour fervirde 
res aux Procureurs & aux Avocnis 
qu'on en eût un nombre fuffifant , to('. ' 
prêts à fcrvir ceux qui auroientbefoin di 
i'ecours. 

Il fit élever avec le même zele & If i, 
me fuccés un autre grand Bâtiment prr 
Rivnges du Tibre , & à l'endroit où L 
louques de Naplcs ont coûtome d'abori 
pour y retirer une quantité d'Eiitans a|jj 
donnez de leurs Parens parleur exrrcmepi 
vreté , & qu'on voyoit auparavant gnea 
par la Ville , au grand ba/ard dp mourit 
faim (car les Italiens ne font pas trop du 
tables) & qui dcvenoicnt toujours tieccf] 
rement de grands fripons & vautieQb^ 
l'abandon, où ils vivoientde toute foaiH 
ftruâion- Le frère du Cardinal BenStl 
defcalchi , qui fut le Pape Innocent X 1. 
voit déjà fondé à fes propres frais une ici 
blable Maifon , où toutes fortes de perfont 
fans aveu, & particulièrement les Étranfçc 
qui arrivoient à Rome , de quelque coin 
tion & Religion qu'ils fuiïent, étoitnt 

& 
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r-ar le Fondateur infmc, qui avoit 
.Vrairc particulière de cette œuvre de 
[jtc, laquelle abouiiflbit ibuvent à la cor* 
on t '-"^ iTicmc à la convei tion de.plu- 
- perfonnes ruindcspar la dcbauche, ou 
dans l'Hérefie. Mais c«te Mai- 
Jjn'c'coit prnpromaK, que pour les per- 
avancées en âae , au lieu qac l'HÔ- 
5? qu'Innocent fit bâtir à Ripa, & qu'il 
de S. Michel , a été & eft encore 
îJ^ement pour les Enfans de bas âge, 
Jj^g trouve par les rues, ou que leurs Fe- 
Jjpjpuillans de les élever obtiennent qu'on 
«ette, & oQ ils font inftruits dans la pieté, 
l jpfeniicnt quelque métier utile à la vie» 
Inlliturion a pris dans la fuite un fi 
ygpli , qu'on y voit aujourd'hui plufieurs 
JSiers de ces Pauvres, qui travaillent à une 
^lité de Manufaâures , lefqueJles fc de- 
SJot dans la Ville, & dôni le profit fert à 
{jjenir les frais de leur cntretiai commun. 
Ilg^nt voulut qu'on les apliquât au travail 
\t commencement de Icor retraite , & 
giguic quelques Marchands voulurent s'o- 
au débit de leurs Ouvrages , Innocent 
{(^obligea eux mêmes à s'en pourvoir , & à 
liicheter, & défendre rintroduaionde ces 
gtoies Ouvrages étrangers , jufques à ce 
pe ceux de la Ville feroient debitei ; ces> 
ISinofaftores font de Draps ordinaires , & 
è-toutcs fortes d'Ouvrages i l'éguille , coiû- 
Bt Bas, Bonnets, Camifoles,&c, 
Innocent c toit refolu, &il ne foUoit point 
è réplique à ce qu'il commandoit, autrc- 
£ 1 ment 
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ment on s'cxpofoit à être rudec, 
té : ce qu'il fit un jour paroitre , ^ 
quelques Marchands s 'étant plaints! ' 
l'Interdiâion qu'il avoit laite des 
difes précieufcs de France , dont ils i, 
jttfques alors lait loir Ne'gocc , Iq 
noit , il fcur dit pour toute reponJ 
s'ils n'obéiflbient à fes ordres , il _ 
roit jetter eux & leurs MarchaHdifd 
le Tibre , & qu'il favoit ce qàSj 
foît. j« 
Cette inflexibilité de fentimens lut j 
pourtant de fâcheux démêlez , dont il 
tira pas toûjours avec une égale fa; 
Comme il ctoit porté de tout fon C(^... 
la France , le Cardinal de Janfon 
plaint à lui , que Monfieur le Nonce D. 
étoit caufe , que le Duc de Saxç avoii 
préféré au Prince de Conii, dans.rEls 
à la Couronne de Pologne : le Pape^ 
mortifier le Nonce , l'ôla de Carrière! 
fon retour à Rome , le priva de touteL 
d'emploi. La mortifjcation ell grande pcj 
des Prélats , qui fervant le S. Sicgc à if • 
dépens dajis des Nonciatures de grands t 
le voyent en fuitte mis hors des raii?^ 
des chofes , dans lefquelles ils ni 
pas avoir excédé leur pouvoir, ni d^.. 
leur caraélere. L'Empereur , qui avoit pon 
l'Eledeur à cette Couronne, le ci; 
fenfé.par le châtiment du Nonce, 
voit point commis d'autre crime , 4ut a; 
voir rendu un témoignage , qui n'avoit r^; 
plu à la France, voulut intervenir tn c 



^oii 
il 
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ijirc ^ Cardinal Santa Croce ayant 6<5 
, -flli!- de Vienne , il rcfnfa d'agtrcr au- 
"L Nonce de ceux que le Pape lui pro- 
' j-j, li cm ne lui dénnoit Monfieur Davia, 
r qu'Innocent ne put lui refufcr , quelque 
^jgrin que cela donnât au Cardinal de Jan- 

Innocent eut de plus grands démêlés avec 
jignipereur, que celui dont on vient de par- 
La Cour de Rome s'cfl peu à peu tel- 
Ijpjcnt délivrée de tout ce quf marquoil fa 
' jjijettion aux Empereurs , qu'elle ne croit pas 
lljcwrd'hui être obligée à rcconnoître les 
^its , que ceux-ci peuvent avoir fur quel- 
les fiefs que ce foit compris dans les Ter- 
^ de l'Eglife. Le Comte de Martinits étoit 
ilors Ambalfadeurde S. M. Impériale àRo- 
jje & quoi que ce ne fût pas un Miniflire 
.jjfli appliqué à la vifite des Archives que le 
(Jbkhx Monfr. Rarafk , qui fçut déterrer 
.(Uns ceux de la Ville de Mets une fource 
•fiépoilàble de droits pour le Roi de France 
jbn Maître fur une grande partie de l'Alle- 
BUgne & des Pais- bas , dont ce Roi fe mit 
iiors en poflèfTion par la voye des armes ; ce- 
-pidant à l'occaiion de la caducité de quelques 
fiefs, dont il confie par les Hilloiics publiques 
que les Empereurs ont donné des inveflitu- 
its , s'ctant mis en devoir par un placard d'o- 
bliger les poU'elTeBrs ou les préteudans à ces 
jds à en faire une reconnoilTance à S. M. 
Impériale , Innocent prit feu là deûus com- 
ae fur un attentat de la plus évidente inju- 
ffice, & en agit coaune fi toute forte de cor- 
E 5 réf. 
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rcfpondancc eutre lui & l'Empc 
rompue par une guerre déclarée. 
ne voycit pas , que quelque aiinr om. 
Prince dans fon Etat , il ne manque 
de gens , qui pour des vûes patticulictti, 
fient -le feu de ladivifion, àclierchw"^ 
croîtra , quelque mauvais trfet qui 
produire , ce qui ne les regarde p»' 
rement. Cette rupture cclatta psMc^ 
placard, que le Cardinal Altieri CQd, 
merlipgue fit nfficfwr publiquemeutj 
lequel , avec la feule raifon de 
Souveraine , il declaroit réiiuis au fif 
glifc tous ces fiets , qui pourtoient 
fes Etats : ce qui attira dans le - 
rAtnbafèdeur une quantité de donu 
vis, qui aiguifoient tous les jours la.^ 
Les eaux ameres croillànt , chacur 
côté hauiroitdes digues pourqu'cll» 
daflènt pas fon rdfcin. Les Sauj 
reproches voloient dans ces écrits 
langue des rapporteurs, qui félon." 
me les envenimoient de leurs ptc 
fions , aânde faire durer le débat ,& parî 
moyen l'importance de leurs fervices î 
n'eft plus fûr , que (i l'Empereur n'tiit i 
pellé le ComtedeMartinits, quiccoitaull 
folu qu'Innocent le pouvoitctre, &qui p 
le fervicede fon Maître fe feroit jettédao 
feu, les chofes auroient été portées auxi 
iiietes estrémités , apparemment avec 
d'honneur , & dciplaifir pour Je Pape, i 
l'autorité ne fubfiftant que dans la dàere 
volonWîïC des Princes, il fen)l>le.qu'il dev 

é 
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. fc|,ef lui même les occafions de la mettre 
''^^rd d'cchoiier. Le Comte de Lam- 
I tel 1"' Comte de Martinitt , 

I Sa'l* "^^^"^ d'Innocent avec de gran- 
[ jL mari"" tendrcflê , comme n'ayant 
I ^ig°*^ aucune dilpofition à pouirer le de- 
I îS< cff^^ P*"^ Predecefleur ; mais on 
f îpeut pas dire , qae le Pape prît des fenti- 
«0» P'°^ favorables envers l'Empereur , qu'il 
I ^Doa pertecnter, pour l'obliger àfiiirc 
I hptiï avec la France , & contre lequel il fe 
I m*^ encore à la fin , en une affaire qui a 
I rtdc trCîs grandes fuites , (avoir la Succcflîon 
r£fpsgnc , dont on alTeure qu'il autorifa le 
dans la Maifon de France , comme 
Slledira dans -la fuite. Pour ce qui ell de 
lf(ux, il la demandoit avec tant d'indances 
I p Mini'^f^ de la Ma-fon d'Autriche , qu'il 
jjpioyoic jafques aux reprtKhes pour cela , 
|($ vouloir ouïr ni cïcufe,ni réplique, fijr 
lÈCaufes de la guerre, ni fur les conditions 
1 II paix , voulant qu'on la conclût fans au- 
; : à que celui de faire là volonté, & de 
' ùJiiiKr cette fatisfaûion. Sa partialité fit 
la Cour d'Efpagne voulant un peu rab- 
rtt de ce zele , qui lui paroiflbit trop par- 
; , & fe délivrer en même tems de fcs im- 
portimitez , repondit un jour à un de fes Brefs 
ftne manière , qui lui dût paroîtrcaufll rude , 
«e fes inftanccs paroiflbientinjulk'sauCon- 
£| de Madrid. Comme on ne lit pas fou- 
imt de ces fortes de Lettres, qui, écrites ^ar 
^ Souverains , font d'un (file plus fort, «que 
à que peuvent écrite des Particulkns , on à 
E 4 cru, 
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cm , qu'on la liroit ici avec quelque 
tion , la voici : . 



1 RES-SAINT PERE, 

„ Le Nonce de V. S. nous a confign^, 
„ IBref, dans lequel le faint & charitables^ 
„ de V. S. nous exhorte à la Pair géae-3 
„ comme c'eft à cette Paix , que tend 
„ nion des Princes Alliez, qui n'ont ci 
„ très vues dés le commencement c! 
„ re , que de l'obtenir , il cft ncc. . 
j, rcprefenter à V. S. que tant qu'on ne( 
„ niinuera point le Pouvoir du Roi de 1' 
„ ce, & qu'on ne le réduira point pari 
„ ce aux termes de la raifon , bn ne fau., 
„ avoir une Paix, qui dure, ni l'Europe joi 
„ d'aucun repos folide. Car enfin , 
„ quels termes, & quels fermens folen .. 
„ en pourra t-on aujourd'hui conclufMy» 
„ qui égale celle des Pirenées , pow^Hj 
„ miflTement & la durée de laquelle on pi 
„ toutes les précautions imaginables? Et qui 
„ le force peut-on donner plus grande àui 

garantie pour la faire obferver, quec." 
„ que donnèrent les plus grandes Puiii:. 
„ de l'Europe à la Paix d'Aix la Chape,., 
„ Quels avantages pourront fatisfaire la Fra 
„ ce , & contenter fon ambition dén 
„ rée, après que les Provinces , qui lui K 
„ cédées dans celle de Nimegue, n'ont | 
„ la contenter, & que dans cette Paix onc 
„ da plûtôt à clos yeux tout ce qu'elle vo 




„ iu 



/N I^Q CK NT XJl. lOf 
lui , '1"'"" ""^ difputa par un Traite des 

* Lnditioiis raifonnaljlcs ? Cependant lî tou; 
^ CCS Pacifications n'ont pû rubfiik'r , le 

n^j les ayant immcûi3icmtntapr<îs violées 

* cntraintcs , comment puurra-i on au- 
lourd'hui conclnrre une Pais, qui ne foit 
pas cxpofcfc aux mimes iuconvenicns'' On 

' ^ut affûrer le repos de l'Europe d'une au- 
' inanicre , qui fut la Trifvc de lo.ans , 
' par laqutlle on crut pouvoir acheter un peu 
Je repos au prix de tant d'ufurpations , qui 
mi furent cédées : Et cependant il eft arri- 
vé de cette Trêve ce qui étoi't arrivé de# 
autres Paix; car un peu plus de quatre ans 
après qu'elle avoir été conclue , & dans le 
lems que l'Empereur avançoit fes Conqué- 
' ti-s dans la Hongrie, le Roy lui fit'laguer- 
rc fans la lui déclarer'. Il prit Philisbourg , 
' attaqua l'Empire , & commit dans le Pala- 
'lîiiat les horribles cruautci, que chacun 
' fait. Qu'on ajoûte à cela , qu'il avoir dés 
' auparavant fufdté la Rébellion d'Hongrie, 
cgalcment préjudiciable & ruineufe à la Re- 
. llgion Catholique , & à l'Autorité de fort 
\ légitime Souverain : qu'il avoir affilié & 
^foiitcnu le Tekely, porté le Turc à entrer 
„ dans l'Autriche pour le favorifcr , & pour 
. innond^ de fang cette Province , la ruiner 
par les mctndies , & les (àcragemens les 
plus déploribles, auquel tcms la condition 
, des morts étoit plus heurcufc , que celle 
, des vivans- Le Siéçe de Viennefuivitcet- 
, te invafiûn,& l'Empereur iut contraint de 
. fwtir de fa Capi;ale : le falut de l'Empire 
E f & 
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" * toute la Chrétienté , quf , 

„ heureufe conjonâurcplûiôt a„y 
„dcsF,dcles, qu'au courage des 
' F «pendant an lieu qui ces di 
„ mexpliquabies caufés à la Chréifl 

„ dénué des fentimens S'humaniS / 
" aujourd'hui les Mînifircs d?cè Ro? 
», ter les Turcs & les Maures à conri« 
" l"^'^ h^'Hlités en Europe & en î 
» * P^ant plus outre encore lenrî 

3a"s ''ÏÏ,''^^"^ MnSS^s' 
n v>ners a Armées, qui enfcmnpni-™ 
„ ces infidèles l'Art VlfSe ^1 
" '"'-'"^nie par les Bombel &Tes C 
" P'"^ l'humanité, que pou 

quelque avantage. Il n'èft%asTc 
" détail plus particulS 

cec, pu^que Gènes . fearceSoS 
«ntc & Bruxelles, le publient S 
trant dans leurs ruines les efFetsI 
" qui s'étendant égalemey 

" ^^"^^ & Prophanes, moS 
"."t^^jepas plus les interdis â 
" .^'^ innocçns. Ce que lel 
„ mamtenant en Italie & en Plémontl 
» que le Duc de Savoye n'a p^îl 
» fûûmettrc à toutes fes volont^z '5 
" Pasfaroître étrange , apré? ce a"M 
„ contre la S:,.intctl d'InnoceS? ^¥ ' w 
„ '«grandes^ héroïques Vem"n. 1'-''' 
,.pasmoit.laPerf£^SS?"S 
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fouvcrainc Dignité. Vôtre Saiutetc fait 
combien d ho/lilitcv. il a exercées contre lui. 

* fO fnuIevaiK contre fon Autorité & fa lu' 
yCditVon le CleiTïc do fon ftoyaume & 
"le Parlement de Paris. Ceft pourquoi tou- 
tes ces chofes étant avérées , il cil de Ja 
pi^me évidence, qu'on ne peut traitterde 
paiv avec lui ddns l'occafion prefente ,nV 

^,yant .rncun moyen de la pouvoir conciur- 
re, on ny mer, par la continuation de 
^ Il guerre , de plus favorables difpofitfons. 
^ Nous jugeons donc cette Guerre nccelfai- 

• "on„^"Iement pour procurer un repos 
^,m^C a 1 hurope, mais encore pourauto- 

rilcr le repos dû à V. S. & au S. Siège, 
^& empêcher les préjudices de la RelieiSn- 
ce qui ne pouvant être inconnu àV S 
^ flous efperons , qu'Eue continuera raffifian- 
ce , qu clic a commencé de donner à l'Em- 
„ pcreur pour fa défenfe contre le Turc & 
()U*e!Ic n improuvera pas, que nous perfe- 
♦cnons dans les obligations de nos Allian- 
, ces, nous donnant û faiiite Bénédic- 
tion. 

Madrid légj-, 

Nonobftant toutes ces répugnances que 
" iip-ieur & le Roi dTEfpagne avoient àfai- 
. Paix areo la France , le Pape Innocent 
.Ji. trouva le moyen de la leur faire con- 
durrc , en déuchant le Duc de Savoye de 
Ira: Alliance. Il s'apliqna de tout» fes for- 
ets à cette entreprife , & employé tous les 
E 6 mo- 
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moyens poflîbles pour en venir à bout • ^ 
peut tlire cependant «qu'il n'y auroit pas réHr 
li, fi le dépit du Duc ne l'avoit fait reloué ' 
à cette réparation. On avoir promis, oufà*^ 
efperer à Son iVltcflè Royale , des avantages 
dont on ne le mettoit point en polTefijon : &' 
comme il fe croyoit la dupe de ceux qui j», 
%'Oient engagé, il prit la refolutioiîdelesqait^ 
ter, & à la fin écouta les propofitions , n^. 
la France lui faifoit faire par la voye du Pj^ 
pe , qui fe fervit du voyage que le Duc fit, 
Lorette, pour traittcr avec lui par le moyen 
de Miuiftres fecrets , qu'il employa pout 
cela. 

Le coup , qu'Innocent porta à l'Empereut 
dans l'affaire de la Succeffion d'Efpagne , com- 
me on a dit , lui fut encore plus dcfavant». 
gcux,quoi qu'il y aît plus que de l'aparance 
que la France, fans le confcntenient dupj! 
pe , n'en eût pas fait moins qu'elle a fait ; 
Mais enfin , comme les Efpagnols font fcru. 
puleux , & que le Cardinal Fortocarrero de. 
voit entrer dans cette affaire; la France, quj 
favoit combien elle pouvoitfc promettre d'In- 
nocent , voulut bien lui donner part de ce 
qu'elle méditoit en cette occafion. Il n'eft 
cependant nullement vraifemblable , qu'on 
eût déjà parle au Roy Charles II- de faite un 
Teftament de la manière qu'on l'a vû , car 
indubitablement fon ingénuité , & l'amour 
qu'il avoit jufques alors témoigné envers l'E©. 
pertur fon Oncle, & l'Archiduc fon Héritier 
préfomptif , ne leur auroit pas permis deid 
taire cette propofîtioa ; & on auroit vû Jej 

raou' 
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livuntns plus grmids dans la Cour de 
; ,„iie. On croit, que l'on communiqua fc 
Ltenicnt la chofe ù Rome , pour fe fervir 
^fuite de l'approbation , qu'elle y donna , 
r^^f vaincre les difficulté?, de confcience , 
Cj pouvoiem s'opolcr à l'acheminement de 
^ qu'on «voit concertiî On choifit pour cela 
•j, Religieux, qui avoit <:t<5 autrefois Conte f- 
feurdu Roi,& celui ci charge' dehiconimif- 
,|pn (tcrctte partit premièrement de Madrid , 
comme un fugitif, ou relégué , pour avoir 
[(pii quelques difcours inofficieux du Gou- 
0iicincnt, & arriva à Rome , comme Pc- 
Ifjju , que la dévotion y aniroit , fans autre 
,0^. ultérieure. Le Duc d'Ucede Ambaffa- 
ifur d'Efpagne, ou d'accord, ou fansfavoir 
livemcnt la vérité de ce qui en étoit , le 
, & lui fit honneur comme à un hom- 
, qui nvoit occupé autrefois un emploi 
[•és- important auprès du Roi fon Maître : 
j\liiis quand après le fejour de quelque tcms 
jRome, il eut eu le tems des'acquiterdefa 
commiflion , on fe fervit d'un ,autre artifice 
pour dérober la connoiflânce de fes pratiques 
soî Minières de l'Empereur , qui fut de fein- 
dre que ce Religieux avoit violé là Relegation, 
j; qu'on devoit l'arrêter, & le renvoyer fûre- 
ment en Efpagne, comme un homme, qui 
avant eu autrefois part aux affaires , étoit en 
état d'abufcr de cette connoiflânce dans les 
Fais étrangers. Alors l'AmbalEideur le fit 
enlever, & le renvoya avecclcoiteàNaples, 
d'où il repaflà en El'pagne- La complaifance 
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aux fatisfoéh'ons de la France, ne laiflc pas d 
ter , qu'il n'aît aprouvé le Teftamcnt <j 
vouloit faire faire au Roy Charles ; flt 
des gens croyent , que s'il avoit furv 
Prince , il auroît donné l'invediture 
pics au Duc d'Anjou , à la première infiaii»» 
qu'on lui en eût fait : mais le Ciel en jj]- 
pofa d'une autre manière t & la retenue i 
fon Succeflèur a fufpendu jufques à prc 
cette déclaration , quoi que le Roy , 
pe V. ne foitpas pour cela moins cnpoTcf. 
fion du Royaume de Naples , & reconnu des 
Peuples de ce Royaume par la force qui |q 
y oblige. 

Avant que de parler de ce que fit Innocent 
par raport au Gouvernement fprituel de ITE* 
glife Romaine, on raportera la conduite qu'ft 
tint avec le Grand Duc de Tofcn 
vint à Rome l'année i7co. qu'n; 
l'Année Sainte, à l'occafion du Ju 
Prince déjà fort avancé en îigc , cV 
paroit encore davantage , parce que ne por. 
tant jamais dç Perruque, il montre une ; ' 
garnie de fi peu de cheveux , & encore t 
blancs, avoit, par des démonftrations extn. 
ordinaires d'cftime & de rcfpeâ envers la 
perfonne du Pape , & quelques prcCt 
qu'ils lui envoyoit de tems à autre , gas,. 
entièrement fon affeétion. Un Mîniftre, 
qu'il entrctenoit à Rome , qui étoit le plus 
afFeâé de tous les hommes du monde , ne 
manquoit aucun jour de faire fa cour as Pa- 
pe , avec des révérences & des csprcffionj 
extrêmement outrées , ce qui plait panicn- 

licre- 
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litrcnient aux Napolitaitis i & lui débite* 
loutcs lortcs de nouvelles , parmi Icfquelles 
ce Min'ftfe Courtifiiti ne maqqaoit jamais 
^jnit'kr los grands applaud.iièmcns , que 
^ui le monde doonoit à Sa Sainteté ; ce qui 
jogageoit encore le Pape à le conrtdcrer plus 
favorablement. Dans ces favorables difpoli- 
Bons , !e Grand Duc étant venu à Rome, 
nytut reçû du Pape avec tous les ttW 
guai;« J «jfiinie & d'amitié , qu'il pouvoir 
ffpcrcr. 11 y pftfi-oit la plus grande panie du 
jour en très familière convcrfauon avec lui 
pendant quelque tems ; & > Pape voulant 
loi taire tous les honneurs & toutes les ca- 
rcifes poffibies , auroit palTé par-dcflus tou- 
tes les loix du Cérémonial pour cela , (i la 
choie eut dépendu de lui feul : mais la Cour 
de Rome fjûtenant une partie de fon éclat, 
par 1 exattitude avec laquelle elle difpenfe 
!cj marques d'éÛime & de vénération , ne 
i'acconimodaat pas de cette grande liberté, 
Je de ces pafTe droits , il fallut qu'Innocent 
j'acconimodat a 1 ulàge , & fît au dehors 
Icschofes dans les formes ordinaires Le 
Duc lounaita de voir de prés cette figure du 
Viûge de N. S. qu'on apelle Véronique 
oa pour mieux dire , Vera Uon Chrilii. 
qu'on ne montre dans l'Eglife de S.Pierre 
ijue du haut d'une Tribune trés élevée , ce' 
oui tait qu'on ne peut quafî rien difcerner. 
Icit une Loi établie , que perfonne ne peut 
monter lur ces Tribunes , s'il n'eft Chanoi- 
ne de 1 Eglile de S. Pierre , le privilège de 
montrer les Reliques étant refervé a ces 

Mef- 
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MefUcurs. Comme cme Loi n 
tenir contre le vouloir abfolu c m j 
qui peut dilpenlèr de ce qu'un autre 
bli, Innocent pouvoir permettre au 
monter fur la Tribune , ou faire ap 
bas par un Chanoine cette Image , 
autre Relique qu'il auroit (buhaité. 
fit pas néanmoins , & prit une voye , \ 
qua(î rire la Cour & la Ville , & qui î 
aparemment fuggerce par le Duc méti 
quel vivant depuis fi long tems éloign 
femme , eut quelque Ibrte de plaîfî 
faire voir en habit de Prélat, àpcupr 
me cette autre perfonne de qualité 
femme ayant paffé au lit d'un autre,'! 
lut en porter publiquement le deuil u 
Innocent donc, par un Bref particuhq 
fut lû dans l'Eglifc de S Pierre . 
prefent à la leélurc en habit violet, ftl 
plis fur l'épaule, fut déclaré Chanoinei 
te Eglife , & monta immediatcmenfl 
Tribune , où il vit de prés , toucha s A 
l'Image de la Véronique , & par le droîtls 
taché à fa nouvelle Dignité , répandir 
long & au large, avec la Relique, de 
nedidions fur une infinité de Peuple , 
ctoit accouru pour voir cette nouvelle cert- 
monie. 

Innocent eût fcien voulu procurer an Doc 
un autre honneur, qui étoit celui de le 
Vifitcr par les Cardinaux : mais la difllL-.,. 
de la main à prendre ou à donner ét 
difficulté infurmontable ; les Cardinal^ 
fe prétendent égaux aux Rois , étant bien 

éloigne 
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flpigiiw de la donnçr à un Duc , quelque 
rj^ Duc qu'il foit 4 ce qui fait aue ks 
gps pctiis Princes d'Italie fe font dilpcnfez 
5(ppis iong-tems de voir les Cardinaux chez 
^ j pour n'être point obligez^ de la leur 
■jpner dans leur propre Maifon! Le tcm- 
^fljuent, que prit Innocent pour faire abou- 
les Cardinaux avec le Grand Duc , & 
^ donner le plaifir d'ouïr de leurs Emi- 
jjgKS bouches le titre d'Alteflê Royale, 
la Cour de Vienne lui avoit fraichcment 
•jcordé , fut de tenir un Confiftoire public , 
Kqucl le Duc aflifta , mais caché dans une 
jrttit' porte (car toutes les portes des Sales 
Palais du Pape ont une avant-porte , que 
j(5 italiens apellent Bnjfcla) & après le Con- 
ijdoire le Pape fe retirant , les Cardinaux en- 
(trcnt dans la Sale voifine , où étoit S. A. R. 
tlîfalucrent ainfi tous enfemble &en pied, 
geo feulement le Bonnet , mais la Calote toa- 
«à la main , en ligne d'un plus grand re- 
fteâ , & s'entretinrent quelque tems avec lui. 
Quand on parle des Cardinaux, qui virent le 
Grand Duc en cette occafion , on en excepte 
etnx qui ne voulurent point franchir le pas 
ic lui donner le nouveau Titre , fans en 
»oir des inftruftions cxpreflès de leurs Priu- 
os. Ce Titre d'Alteflê Royale , nouvelle- 
ment conféré an Grand Duc par 1 Empereur, 
b[ cru le prélude d'un Mariage , qu'on pu- 
lioit arràé entre une Archiducheflè , fille 
e S.M I. & le. Cardinal de Mcdicis, dans 
la vûc de donner des Succeflèurs à la Fa- 
Diillc , qui diable menacer de n'en point 

avoir , 



114 INNOCENT XII. 
«rofr , les deux fils du Grand Ehic i 
privez. Cependant la chofe ayant é- 
difFerée, par le peu d'inclination quel 
gne au Mariage le Cardinal , devein 
œement replet , fcmble aujourd'hui , 
ment rompue par le parti où s'eft rana»^— 
Eminence, depuis ia mort du Roi d'Sb^ 
Charles 1 1. parti , qui n'eft pas celui ^ 
Maifiaa d'Autriche, quoique le Grand 5»- 
fon frère ii'aît point encore ftit de décW 
tion , qu'on puiflè apeller précife , nfl 
fiant les grands honneurs , qu'il fit 
Philippe V. quand ce Roi fut en Iti 
propos de la d<5claration du Cardinal^ 
dids , elle confifte dans la protcdioui 
continue de tenir de la Couronne d'" 
en Cour de Rome fous l'aveu du R, 
lippe V. ce qui l'a obligé de mettre U 
mes de France à droite de celles d'EÎ 
fur la porte de fon Palais. Commet 
me tout -tire à confcquence , le Obi 
Lamberg , Ambafiàdeur de Sa Maj«(| 
periale en cette Cour , fit courir par U 
une proteftation imprimée de l'injti 
par cette préférence à la Monarchie, 
pagne , qu'il afiBroit apartenir à l'Emp,^ 
fon Maître. Quelque tems auparavant le 
Cardinal fe trouvant cher le même Connc 
de Lamberg , à l'alTemblée qui s'y tenoit or. 
dtnairement , & à laquelle il avoit coûrr 
d'aflîfter, la ComtefTc dans la liberté 
converfation lui lâcha un périt mot, qui l'o- 
bligcadefe déclarer; Elle lui dit en rnillatit, 
qu elle s'ctonnoit qu'il continuoît encore l 

haïua 
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^luggtff en fa maifon , puis que par fou Dou- 
jfcl eogagement il^toit obligé de £e ménager 
mc tant de circonfpeâiofl auprès du Cardi- 
pjldeFourbin, qui pourroit donner un man- 
llis feus à fes vilites. Le Cardinal voulant 
tirer d'afl&ires cavalièrement , lui repartit 
^ mémeen riant, que cinquante mille écus 
\i Bénéfices , dont il jouïlToit dans les Pays 
^rcupés pa; la Ftancc , n'étoicnt pas un 
rceau à jctter là, fur un léger d«îgoût; à 
i juoi la Dame , qui éioit extrêmement vivç , 
^^liqua incontinent que 1 Œcoiiomie étoit 
jpûjours bonne , & qu'on s'y apliquoit fans 
HMitrainte , quand on ttoit accoutumif de 
jpogue main à manier des livres de con- 
tes , lui reprochant par là l'étax de Mar- 
fjtfid , qui a été la première condition des 
Hedicis. 

La querelle ponr le pas., que le Gouver- 
neur de Rome prétendit fur les AmbaiÊ- 
^flBS, eftuu autre fojct, qui troubla le Pon- 
d'Innotcnt XII- Il efldifi&ciledecom- 
e comment la Cour de Rome , qui a 
de bcfoin de vivre en paix avec Icsruif- 
fincesCatiioliques , s'embarqoc li facilement 
idiDsdes démêlés, qui en altèrent de beaa- 
CBup la bonne correfpondance. Rien n'eft 
pins clair, que, où le Souveiain fe trouve 
a perfouiie , aucun de fes Minillres n'a 
irait de le reprefentcr ; & que hors de cette 
rtprefentation , dont le Gouverneur de Ro- 
me fe peut faire on titre , tonte û Digni- 
ic n'td que celle de Juge Criminel de I9 
V'i'lc , & d'Infpcûeur de Police , qui ne 
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font nullement des qualitez , qi 
égaler aux Ambaflhdeurs^es Tcu^ 
ndes , & particulièrement de celui d| 
I. qui cft Empereur des Romafns , 
confefllon de Rome même. Cependa 
me la Cour cherche toûjours à 
prérogatives , Innocent vit , fans ■ 
mettre ordre, la compétence & la 
té afFedée par le Gouverneur Palavic 
Comte de Martinitz Ambafladeurde 
dans une Proceflion de la Fcte Die 
durer la cérémonie deux heures 
l'ordinaire, au grand chagrin des( 
qui en dtoient incommodez. L'oc 
cette durée étoit , que l'Amballadeuri 
immédiatement avant ks Cardinaux, 
verneur vouloit primer , & être lui- 
plus prés, & faire marcher devant 1 
baflàdeur , qui fans en rien témoig 
toit tout court, & ne faifoit aucunf 
le Gouverneur , honteux du délai ,• 
vancé lui même & précédé. Ced 
de fois, que lai cérémonie, comme i 
en dura deux heures davantage , 
Icandale de ceux qui voyaient d 
lialliques ,. dans une fonâion de • 
& d'humilité , affléler une dcmc 
de grandeur & de gloire mondaine,, 
ne des exemples du Sauveur. Le Pap 
ne -point prendre de parti dans la qu 
qu'il laiflôit démêler au Gouvcrneuc , 
me G celui ci eût agi en fon propre i 
par fon autorité. Ce qu'il y a de L 
eû , qu'Innocent ue gagna pas par li 



j INNOCENT XJI. 117 

de ceux qui n'étoienc déjà pas trop bien 
lui, & que le Gouverneur, domTcm. 
Iloi eft à.i)^ " oiJKxxr , & la pcrfonne fipeu a- 
J^Ie , n'a gagné que de nouveaux ennc- 
Jont, félon toutes les rcglcsdelapru- 



'yx , la n« lui doit ^tre ni mdpri- 
M,lc ni indifférente. Oo parlera de lui 
autre fois , & à Toccalion d'un autre 
jjotit encore plus conlidcrablc , qu'il a 
tj{ à l'Empereur fous le Pontificat d'au- 
Lrd'hui. 

'pour ce qui regarde ks affaires de Reli- 
I^D, qui furent raifes fur le tapis fous le 
PûBtificat d'Innocent XII- il y en eut plu- 
jjars & très-importantes, dont le règlement 
4 les d<5cilîons n'ont pas été fuivies d'une 
jniniic paix pour l'Eglifc. Les Jefuites , toû- 
ciitàe/. de leur janfenifme imaginaire, 
jrant obtenu du Roy d'Efpagne un ordre au 
Bavière Gouverneur des Pa^s Bas, 
■■n^ncr de toutes fortes de Bcucfices & 
Hp^lois les prétendus JanfenîOes i ce ,pre-, 
']5te fervît mcrveilicufement à troubler laJ. 
flandrc: car comme par leur crédit ils s'in- 
Cnjcnt par tout , & particulièrement dans les 
Cours des Piinces , ils étoient continuellement 
aui aguets pour éloigner de toute promotiou 
aux qui ne leur plaifoicnt pas , reprefentant 
çûc c't'toient des héretiqi|cs , & que félon les 
ordres du Roi ou ne pouvoit pas les emplo-. 
)cr. Cette conduite ayant foulcvc beaucoup * 
k monde , & particulièrement le Clcrijé , qui 
fc voyoit par là en butte à une caballe de 
j£ns, qui pour faire occuper tous lesÎ3ercfi 
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ces par leurs Créatures , en ccanoîStSt ; 
nutres, par le reproche d'une htft-dS», 
plûpart n'avoient pas même de( 
car il fuflSlbit aux jeunes ecns.qui 
toient aux Ordres lUcra de rEglifeyi 
rer & de demander en quoi ellè a. 
pour en être exclus, comme convaio 
être infeâez. On députa à Rome 
de i*annce KÎÇJ. un Religieux, qo 
prefenté au Pape Innocent l'état dej 
& des violences, dont on ufoix danst 
Bas contre les perfonnes de la ph 
probité , fit dépêcher un Bref à l'Ar 
de Malines , daté du 6. Février li 
lequel il lui défendoit d'inquiéter pcrl^ 
des accufations vagues de Janfcnlfi 
d'Hérefie , Mtfi fervato juris ordiue , 
avoir juridiquement convaincus , &i 
preuves fpecifiques&fuffifantcs , qu'il 
profelft , & rctenoient opiniâtrcmcnf 
reurs condamnées. Il lui comr 
me de châtier avec la peine dil Ta 
qui en ayant accufé d'autres n'anr 
convaincre. Ce n'étoit ni FArchevé 
le Gouverneur de la Flandre , emph 
ces exclufions , qui étoient vcKtable 
auteurs du trouble ; le premier ctan 
âfC, qui lui dérobe la comjoiflànce i 
ffccs de ceux qui difpofent de fon a 
.& ^antre n'entrant dans lesdifputesc 
log^it, que par la fo^miffion qu'il ren 
ordres du Souverain. Mais les re ' 
fàifoient agir l'un & l'autre , étofent i 
avec un tel bonheur pour eux , qui 
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jjfjt conteiiiLT leurs paflions faas un cncou- 
Jl, haine que la violcacc attire, & toûjours 
L à tenis de renouer leurs pratiques , ou 
commencer d'autres, qqand les prcmic- 
^ étoicnt détournc'es. Le Pape de fon cfl- 
1 ^ni avoit l'ame droite & i'cfprit finccre 
^ dcouté les recours, y eut égard, &tit 
Jqu'il pût pour remédier au mal ; fa Bulle 
jlftoit pourtant pas ce qu'on vouloit , auffi 
^,.clle d'autre ctict en Flandre , que de 
^eriJe iiouvelles & plus judcs raifonsde 
j plaindre à ceux , qu'on ne lailTa pas de per. 
Ijfliter pour le prétendu Janfénifme, quiell 
^enu depuis long tems l'accufiition à la mo- 
& le cume de ceux , comme écrit un Au- 
p, favorable même aux Jefuites , qui n^en 
flfûi?it diantre. 

L'autre recours qu'on eut au Pape ]nno- 
^ XII- fut pour l'examen du Livre des 
pitimn des Stùnts , compofé par M. de 
ïaielon Archevcîque de Cainbray , autrefois 
ft&epteur des EnJàns de France. Ce Prélat 
aiavoit été lî aplaudi dans l'exercice de fon 
jjiniftere auprès des jeunes Princes, étoitde- 
noa odieux à la Cour par un autre Livre 
à l'on CToyoit Jire une Satire contre des per- 
igncs de la plus haute faveur ; ayant peut- 
iK témoigné par quelques avis donnez ver- ' 
jiilemcnt , que certaines chofes fcroienc en- 
Ue mieux allées par d'autres voyes,quepar 
Mroù on vouloit les acbemioer. On prit 
itexte fur la défènfe qu'il parut entrepren- 
i»des maximes outrées d'une Pieté la plus 
■Dnie , de le priver en premier lieu des 
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Qillinâious , dont il avoit joiii luRi.uNn' 
la Cour , & de déférer fes fentini 
crronez au Tribunal du Pape, v . 
examiner le Livre des Maximes par 
fonnes informées de ce qu'on vouloî 
ver;& le Pape étant aufli bon ami de 
de France, qu'il l'tftoit, on ne dont 
qu'il ne condomnât fans chagrin ce 
trouveroit On trouva effcdivemcnt 
cherchoit, & comme la matière avoit 
taillée & préparée , on l'alfaifonna ce 
elle devoit plaire , c'eft à dire avec um 
ne & autcntiquc condamnation. Inn 
neaumoins , qui ne fe dcfaifoit jamais ^ . 
candeur naturelle , & de fa manière finct 
d'agir , en envoyant la condamnation , 
voulut point qu'elle eût aucun effet c 
la perfonne de l'Archevêque , à n, ■: 
celui-ci ne s'oppofât ouvertement 
res , & ne s'obllinât à défendre ce 4a 
condamné.. G'eft à quoi fes ennemis 
daient Immanquablement : car comn 
rer, qu'un homme aufTî favantque] 
de Cambray voulût déférer fans re" 
la condamnation des fentimens , qu- 
d'explication pouvoit mettre à couvert 
foupçon d'erreur? Mais l' Archevêque 
en habile homme , & donna le chj: 
grand Adverfaire , qui agilîbit contr- 
rimprcfllon d'une encore plus grande 
mie , qui ne paroilToit pas , & faifoif* 
Car ayant reçu la condamnation de fon 
au lieu de répliquer, & d'apeller desc: 
pur des prottlV.itions vagues de Catb' 
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... la Bulle, du Pape la baifa , & monté 
'' • in^mc cil chaire la lut , & exhorta tout le 
!ï!iDde à s'y conformer , & à la recevoir 
fouiniffion & fans détour , protcftant 
quoi qu'en écrivain fon livre il eût crft 
4^C^r & parler félon la vérité , néanmoins, 
^5 qu'il plaifoit au St. Perc de l'inftruirc, 
l de lui montrer qu'il s'étoit trompé , il rc- 
rtvoit l'inflruûion : &:tbjuroitfcs fentiments 
îfcc une pleine & entière foumifliondecœur. 
îj les i-nnemis de TArchtvéque ne furent pas 
contents de cette grande dodlité , qui leur 
Lit le prétexte de le pourfuivre fur le point 
A, la Dodrine , le Pape Innocent en fit 
^.;rmé , & lui en écrivit un Bref tout plciii 
j'jnplaudillemenï , & de 'ousn>;es , qui lui 
j[ autant d'honrcur , qu'on avoir crû lui 
procurer d'infamie par la flêtriflure de foa 

^ Lc même Pape faillit àdîtrè la duppe d'une 
jdtrc cabale, qui, quoi qu'il s agît d'une af- 
fliirc moins éclatante que la précédente n'aû- 
joit pas manqué d'avoir des confequcnces , 
i de faire un bruit affez grand pour réveillée 
J[ mettre en mouvement bien du moiide II 
j avoit long-tems , que la Compajjoic des 
jefuites ne s'accommodoit point de fon Gé- 
néral le P. Tyrfo Gonzales , à caufe d'un 
cenain cfprit de reforme qui poflêdoit celui- 
d, fî qui l'avoit porté , dés le commence- 
ment de fon Généralat , à reformer bien des 
chofcs dans fà Compagnie , qui en a an Q 
grand befoin. Il s'étoit decFaré hautement 
contre le relâchement des opinions , & en 
ToM. F P«- 
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particulier contre la DivSlrine de li 
lé, vigoureufcment défendue par 
comme fes premiers Inventeurs, 
acquiert un fi haut crédit dans le 
écoute, & qui fans examen rcgte 
coiifciencc fur le fon de voix , &' 
ces grands Maîtres , en matière 
Il avoit compofc un traitté De r, 
woxum frebahtlium , qui nYtoit 
de leur goût , & de plus il avoit 1 
exprellcs dtfenfcs à tous les Provîi 
foufFrir l'imprcffion d'aucun Livre 
eût des chofes qui pûflent dor»ner 
leurs adverfaircs de leur reprocher 
veauté & du relâchemeiu. Eu OHfl 
dc^fendu de donner des ConfefTeurs^ 
ces , ou Evoques , qui n'en av 
de Jefuitcs auparavant ; outre toui 
commandoit aux Supérieurs de vcjil 
vcment fur la conduite de leurs Re! 
d'cmpéclicr aut:\nt qu'il feroit pi 
grand épauchemcht , qui les 
i]îia% les Cours & les maifons fei 
qui arme le plus puinaninictit I 
contre eux. Tous ces ordres avoii 
.çûsavcc la docilité au moins appar;ei 
d/CS Gjjcts doivent à !'. ":' ^' rcvnr 
plufieurs des prîuc^i 
injeux (ç-avoir que liji lc ^ 
Copipagnie , en promcttani 
vercnt 1 autorité toujours prooa:jIcd' 
1er les bornes de leur obffifTance , 
fpofercnt dés lors d'affranchir la 
-idJf jong d'un homme , capable ^ 
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1 (1« lui donner onenoavellefiice» moins 
^^l^deSnioins riante. Leur Pete Segiiery 
#j|alors , lujct connu par Ibn habileté rrcs- 
dans l'art de prêcher, 6f par les livres 
Ç|jjeii ccrits qu'il avoit douncîau public.' 
2(j»ouroit alors à Florence, où il cndiaiv»; 

Grand Duc & la Cour de Tofcaii», 
îfes difcours & fes pre^lications- ils le ti» 
Jjgt de là poor le faire aller à Rome , où 
^fliir commun & les bons offices de leurs 
l'avant fait connokrc à Innocent , celui 
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ranoique peu feolible aux charmes de l't'- 
'jetice, le fit venir nu Palais, le fit, l'eii*. 
^pt , & par le fçaVoir faire du Perc » lof; 
iglOigna tant de famib'arité & d'cltimc, que 
Ijjjcfuites crurent la cbofe portcc ApcaprCs 
iH termes où ils la vou'oient. C'ell unulà- 
Cour, quand on cit parvenu à mériter 
^jouir do la connoidànco d'.uo Grand , de 
^cultiver par de- freqtKnte* viC' < inn de 
y^.p9inr~(aidèr languir , 6c u ; uiu- 

iJlM^faveuftyi^u'W ell pofliblc u tu cipcwr- 
j{t|efuites, nloîr« que toute autre forto de 
jljlbnncs , manquent à cettd pratique , & on 
|Mt dire , qua leur première vilite , acceptée 
t reçue favorablement aupr<5» de queiquif 
knd , cil la prife de polïëffibn «l'on p«ofle 
WMaffon^ dont 'M di{f>ofeflt ^an&lti lùhte 
É» Jeufs propres- îOter-êts. Lk/ Pbtc Se- 
par les fire^Igt^esVilîtes , &pnrlcsma- 
agrcables dont il favoit les alîailbnnef, 
rcDu familier avec le Pape . entre pea i 
dans fa confiance , & feiC - -r ]e$ 

IBK fur k Géo^Ml \\g lui .. , , c om- 
i» F 2 " me 
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me un homme fâcheux & incomintxle 
Compagnie , qu'il troubloit par 
nouveaux , & par des pratiques ^ 
leur première inititution. Innocent 
foupçonnoit aucun piège , .& n'é 
«iformé, écouta le P. Segnery , &, 
<lans Ton fentiment, lui offrit fa fav 
remédier aux defordrcs , dont il lui 
Le Père parvenu à fon but, lui der 
permifllon de tenir hors de tems uu 
Général (les Jefuites , pour n'avoir, 
commun avec les autres Réguliers , 
lent une Con('rcgation Générale i c 
gregations ne doivent fe tenir, que t 
neuf ans , ou il faut que ce foit p 
un nouveau Général ) & ainli toup 
pofoit à defemparer le Pcre Gonza' 
Gouvernement de la Compagnie, & à h 
llitucr un efprit plus commode , & : 
ennemi des manières aQcienoes. 

Le Général ne fut informé de ce t 
trâmoit contre lui , qu'au moment 
trâme alloit avoir fou etfct ; mais 
le fçût aflèz à tems pour empêcher f- 
ûitution. Non feulement le Pape étt 
gné, mais encore l'AmbaHadeur d'Ei 
en Cour dç Rome ; de forte que le n 
à ctlui*ci ayant été «lutile , il eqvt 
Duc de Medina Sidonia ,■ Viceroi 
pl«s , un de fes Religieux , Efpaguol 
gine ( de la bouche duquel , forti dt ; 
tenig-là de la Compagnie , on a fçû ' 
tail) pour le conjurer d'écrire au R. 
îholique , & le prier de uc poinç Ji. 
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•on fit aflfront à l'Efpagne, de dt'po- 

f uii G*^"^''*' Nation , ce qui feroit 
e lionte d'autant plus grande , qu'il n'y 

" uit jufqucs alors aucun exemple d'une 

iir iiiti'i^"^r & aflimblcr une Congrégation 
J/,ièrale . nonob<tint tonte la permilfion & 
fjutorité du Pap«, durai» la commodité du 
L^urs à Madrid. Le Roi entendit raifon 
?f les remontrances du Général , portées & 
Ly^es des Offices du Viceroi de Naples , 

/Ambaiïadeur à Rome eut ordre de So 
l^jjeilc Catholique d'employer fon nom & 
inllances auprès du Pape , pour empé- 
jj^r cette rcgradatioo du P. Général , & la 
^ue du Chapitre •, Et le Pape , qui n'étoit 
jjtré en cette aff lire , qu'allez fuperficiellc • 
peut félon fon ordinaire , n'eut pas de pei- 
peà retirer fa permiffion & fon confente- 
r, &:ainfi la Cabale du P. Segn^ry , & de 
qui f avoicnt fait agit , tomba fans avoit 
û'cltit 

L'affaire de Confucius & du culte Chinois 
fiK auffi traittée à Rome du tems d'Inno- 
cent, qui ne fçût, ou ne voulut venir à au- 
cune définition. Chacun fait le fujet de ce 
grand différend , qui règne depuis tant de ten» 
(Wrc IfS Jefuites d'une part , & tous les au- 
tres MifTionaires Réguliers & Séculiers de 
l'autre, excepté un trés-petit nombre de ceux- 
ci. fur l'opinion qu'on doit avoir de la vé- 
nération , que les Chinois rendent à Dieu^ 
la Philofophc Confucius, & à leurs morts. 
Les Jcfuiccs , qui ont été les premiers à la 
F î Chine, 
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Chine, & y furenf les lëuls fti 
tems , avoicut fait un tel niéJaiij,^ 
ftianlCme , & de Faganimc , qUç h 
tiens n'avoicnt quali rien qui les 
des Gentils, ils croyoieoteuDiea,! 
pliquant point ce qu'ils entendoteoM 
nom ; & fe farvaot de celui qut les»! 
lui donnent de Gel , qu'ils prennent 
le Ciel matériel , ils ne fe IL'pau-it iu 
d'eux fur l'aparence de cet article. 
Itoient aux Sacrifices que les Chincia 
Confucius , comme à un homme «r^ 
avec un -efprit de véritable IdolaB 
interprétant ces Sacrifices pour des \ 
civils, qui n'avoicnt rien d'incompt. 
la pureté de la Religion Chrétienne 
îbientdiverfes choies tcmblables. L« 
noires Réguliers & Séculiers , qui 
rent cnfuito dans la Chine , ayant ( 
reëîrc à cette conduire, en dunnst „^ 
à Romo T qui fur leur expofc condamm^j 

Îratiques & ces fcntimens , comme Pn'> 
^es Jelbites prétendant qu'on n'avoi 
cxpo/e la vérité au Fape , faute de] 
tendre les livres & les cérémonies 
nors, eurent uû nouveau recours , _^ 
lÉur ref>refenr3ti<)n on déclara pcrnais da^ 
-fe fens desjefuiccs ce qu'on avoii condMMif 
auparavnnt. Les premiers revinrent à Iafl|| 
ge , & accuferent les Jcfuites de diflS 
enx-ménies la vérité , & de donner oi^ 
fens aux pratiques fuperftitieufes , & venu, 
blemtnt telles , puis que les Chinoii 
en effet dans î'iaéc qu'ils gnt de ~' 



voi: 
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^ufucius , à qm en particulier ils dcman- 
* & Je qui ils attendent des grâces, coni- 
»ijn SaiQC & trds-grand Saint , & à qui, 
Rje tel , ils offrent le làng des vicïiines 
_ ,„;Ci Ils obtinrciu de Rome une confir- 
f«ion auiFieuciquc de ce qui avoit <5tc con- 
des la première fois. Mais comme 
ij^fuites , par leur favoir faire , & par la 
gjjcc des Mathématiques , fc font fiiit con- 
Sgtr à la Chioe comme des hommes ini- 
Jj^jos (& ils le fout en effet, puis qu'on dit, 
Çjls exercent dans les Armées de l'Empe- 
la Charge d'iiigenieur , & qu'ils y polTe- 
jSJtles premières Dignitez de iTEtat, & les 
ou revenus attachez à ces dignitez) ilS 
continue de défendre le Culte Chinois. 
Procès fut donc remis fur le bureau fans 
(flirtant avoir été jugé du tems dlnnoccnr , 
gûi qu'il fût venu de la. Chine des Milfisn- 
Ipes très pieux & très Civants ,* pour porter 
;uage en cette affaire .entre letquelsoa 
: ouï plulieurs fois à Rome Monlîgnor 
,.Slay 'Je l'Ordre des François confacré E-» 
îjque & Millionnaire , & qui a exerce la 
lifliou très long tems dans ce Païs là. Ce 
^it uuc mer à boire , que de vouloir rapr 
mtcr les livres & les démarches faites par 
Enî l'autre parti dans cette querelle, dont 
^gura encore cocallon de parler fous le Pou^ 
de Clément XI. 

ir ânir ce qui reûe à dire du Pape Inno- 
ît XII. on raportera quelques traits de 
onduite particulière & de fcs inclinations ; 
ifin d'en donner une conooiflauce compkt- 
Y 4 te. 



ri8 J N O C E NT Xij, 
te Sa première , & fa plus forte iofi? 
tîon fut toûjours de bien gouverner 
fe , & de faire tout l'honneur qu'il pou,, 
fon Miniftere. On voit dans le bcauCo'|,' ' 
fie Propaganda Fide une glorieufe iten 
ce fa liberté & de Ton zcle , pour l'h^ 
acheminemeiu des Miflîoos par tour le»^ 
àt , auquel effet îl accrut notablemeinjB 
venus de ce lieu, aniquement deftin^vP 
l'exécution de ces deflcins , & pour l'entfS 
des Miffionaires. Il continua tout leuiA 
fon Pontificat à donner des audience^jH 
qucs , ce qui pourroit ferrir à retranchersT 
aucoup d'abus, fi celui qui écoute droit fjj 
fifamment éclairé pour dcmélcr les recojt, 
juftes & raifonnables de ceux qui ne fou, 
point tels , & s'il étoit aflèï courageux ^ 
apporter le remède fur le champ aux i" " 
drcs ; mais comme ces recours ont f 
fouvent befoin d'éclairciffemens , H-] 
toûjours qu'on les renvoyé à meillfl 
formation , & qu'ainfi on les jette i 
'fleuve d'oubli , où les vagues de mîllé 
affaires les emponcnt,& les font difpa 
Ce qa'il y avoit à gagner aux Audiences di 
Pape Innocent étoit des Aumônes , qu'il doQ. 
noit libéralement & même avec un plaifirti» 
particulier. On fait d'un Profeiite, qui ijj 
(iît preftnté par le Cardinal de Janfon, • 
non feulement il l'accommoda d'un en 
fort honorable, mais que Tayant oblige .,vi> 
prefenter quelquefois aa Palais , il le tr 
galoit ordinairement , même avec t ' 
cordialité , & de francliifc , que lu; 

111:11: 
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j^nt de prendre les fomraes qu'il a- 
1^ fait 1 reparer fur une table , & celui c 
'"■^ èteiiue n'en prenant qu'une partie, il lu» 
^ •[ de Tes propres^ mains le relie dans 
•"^r'hîpcau, en lui reprochant fa pufillani- 
•"""^ & fa modcnic. Il avoit côûtumc A a- 
les pauvres fes neveux. Et en etict 
jrvut aucun neveu ni parent ,àqui il fit du 
• n & on lui a reproché que ce d<?tachc- 
ÎJ^' n'étoit pas tant un cftet de fon zelc , 
""^ne certaine indolence, & un certain mc- 
îi, qu'il faifoit de fon fauR, * une cxadi- 
□e peu chrétienne à tenir la promeflc , qu il 
^oit faite avant fon éleaion aux Cardinaux 
îLiçois de n'avancer aucun de fes pacftis , 
L ces Meffieurs craignoicnt , comme on a 
ne devoir pas leur £tre auflî favorables 

Ï'iîs '.'auroient fouhaitté, s'ils avoient du cre- 
(bus ion Pontiâcat 
On ne manqua pas de lui reprefenter pin- 
jjturs fois , combien peu d'applaudiffcmeas 
|ji attiroit cette dureté envers fon fang , St 
pirticulierement qu'en faifant des Cardinaux , 
Scis allés fouvent d'un mérite trés-mince , 
jn'avoit aucun égard pour un de fes parens 
[qui cfl aujourd'hui le Cardinal Pinnatelli) 
duquel il avoit li folemnellement reconnu la 
ptûbité , & les vertus. L'occafion de cette 
■::onnoi(lance eft celle-ci. Ce Parent avoit 
tiré de l'Ordre des Theatins pour être 
£véque de Lèche au Royaume de Naples , 
pe égard tout ptir à fon merite,& à fes bon- 
nes qualités. Le Pape avoit été Archevêque 
k Naples avant fon Pontificat , * c'était 
F j pcn- 



pendnnt quil gouvérnoit cette Eg 
I'E\ cque de Léchc foii Parçnt c^taot 
nWC ^ Naples pour quelcjue affuîrç 
chc7. lui,' fe trouvant un jouràtablç.^, 
comme l'on parloir à fa loUangç , pATè 
<Juc , pour moptrcr coHibiçn ir ftoîrn, 
dé de ce, au 'y 11 difoft , -vvçç fon 
ordinaire , Ata 4? ft t<îie fa'Calptfc de C 
nal. & la mcttijnt fbr çclié de rEvcqu» 
cria, c'ert cçtui-ci plûtôt <juc moy , - * 
roît fallu revêtir de la pourpre , pi 
cfl faiht & (avant , & je nç fui$ n, 
l'autre. Quelques-un? daiis ja derc 
née da, Pptitificat d'Innocent , lorj. 
at^çiotes de la maladie lui. fqifoiei; 
drtf la mort prochaîne , l'ayant fait 
de cette aftion, & lui, ayant fait (cr. 
ce que ne pouvant douter dumefilec, 
il donnoit occafîon , en honorant |es 
de la. pourpre, de penlcr qu'il avoit > 
haine pour les fîens , ou d'autres eugîŒL 

Jjui ne lui feroient pas plus d*honneuïï 
éntit à h fin qu'on l'apellât à Rom 
à peine y fut il , que le Cardinal de _ 
CTaignant qu'il ne prît le de/Tus dauiJ 
déjà atîbibli du Pape , le fit reléguer i 
lojcne , fous prétexte de Nonciature ' 
le Pape Clément XI l'a enfin refiré i 
faire Cardinal & Archevêque de Na^lf— 
eut beau reprcfenter à Innocent , quei 
rélegation lui feroit encore moins d'iioi 
que sM eût lailfé fon parent à fou £yi 
k que s'il ne vouloit point de lui dtf 
Palais , a le retînt au moifls à Rome , 
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^oit mille emploi!) à lui don cequc 
^Secretairic des Evéques & , qui 

Tpjt alors vacante par la n)v Vtot' 
vprélat Alilanois. qu'il avou uc iin.niefsut 
J^jtde fon Evcché de Pavie» pour le tiiire 
/vdiiwl 1 & qu'il laflà mouriir de doulew 
10 ce polk fotigart , après l'aroir tiré de 
i^Eglile (St de la Maifon riche dcpuilKinte, 
jjela parce que Mr. dç janfoii , qui difpo- 
fùii lie Ces volomés , au moins pour reaclolivc, 
j'ipprtnivoit pas cette promotion. 

Ce fut par les mêmes égards qu'Innocent 
^ voulut jamais donner dé Chapeau , ni 
„fflic aucun emploi d'importance à Mon- 
fgir Csfoiii , qui avoit dté le Confciller inti- 
ge ùu Pape Innocent XI &quctoutIcmon- 
jJjul^coit li digne de toute forte d't le vaxiour 
guis l'avoir été auprès d'Innocent XI. ttoJe 
gcticbq, qui obfcarciflbit dans l'cfprit d«g 
fsnçois toutes les bonnes qualités qu'on pou*' 
Dii ijvoir. H mcprHa de ni6nc le Prinoai 
^ Beifedere de la Maifon CaratFc&foiiPÎ».' 

qui étant veuf s'ctoit mis en Prélatnre 
Jétoit allé à Rome, apparemment pour voir, 
i\fi qualité âr l'alliance ne lui ferviroicnt de 
rifli pour arriver où Innocent plai^oit tous le» 
joDts des inconnus, que par caprice, ^tfans 
Itconl'eil de perfoiiac, il alloitdéterrcrdaiM; 

K Cloîtres ou dans des emplois de peu d'im» 
■Dcc. En eflèt hors des Chapeaux , qa'fl 
na aux Couronnes , & aux Nonces , I« 
plâpart de ceux qu'il donna de fon grépara- 
lent donnés fi mal à propos, qu'on nefavoit 
ou'en penfa & qu'en dire à Rome. Lt s Pe- 

F 6 rci 
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res Ferrari, & GabricUi , auroient eu, 
mes reconnu , qu'il y avoir mille autr^ 
guliers d'un meriie beaucoup plus éc. 
<ïue le leur, à faire Cardinaux, fi on M 
eût demandé leurs fentimcns. Le Pé 
voit ouï crier le premier , pendant qu'i 
Leâeur dans fon Cloître de S. De 
que à Bologne , & que lui comme 
nal Pîgnatelli y étoit Légat: car corn.. 
iioceut n'étoit pas mtmt mediocreme.„_ 
vant , il fondoit beaucoup fur le ton de 
voix avec lequel un homme foûitenoic ft, 
opinions , & ce Pere en particulier , 
bonne fortune pour lui .étoit un grande 
dans fes Dilpuies Scholaliiques. Pour 1 
coud , qui de même étoit Lcâcur Qaj. 
fon Cloître de S. Bernard à Termini à Ro- 
me , comme le voifinage , & [a qualité dt 
Ledcur lui donnoit la hardiefle de ^-r.. 
quelquefois le Pape, & de l'entretenir t 
lierement, pendant quelques heures, que cc- 
lui-ci vouloir bien perdre (car comme oj 
-a dit , Innocent étoit tout à fait fociable) ji 
arriva un jour que le Pape lui demanda coo» 
fidemmeut qu'il lui expliquât en quoi conlî. 
floit cette différence entre les diverfes for- 
tes d'amour de Dieu , qui étoit ce qu'on 
examinoit à l'occalbn du livre de Monlieoi 
de Cambray. Le Moine fe fervit pour iè 
Élire comprendre de la comparaifon dt ceax 
qui voyoient & vifitoient Sa Sainteté mé. 
me. Les uns , lui dit il , vous viennent voir, 
« vous font leur cour dans la viie des &• 
veurs & des avaiicemcfls, qu'ils en erpereot, 

& 
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. quoi qu'ils vous aiment à caufe de v6- 
L bontt^ & de Vos vertus , cependant leur 
^ôio" ^ '^""^ attachemcut neft pas pur, 
^cc qu'ils ont encore en vûe leurs intérêts 
^ticuliers. Il y en a d'autres , comme moi , 
^Tj (-harmésde vôtre bonté & de vos venus, 
Jous aiment, vous honotent,* vous fervent 

aucun mélange d'intérêt , ou d'efperan- 
„ d'avancement, & dont les rcfpefts & le 
ftfvice Ibnt à cauîe de cela purs & dégagés 
Je toute autre confideration d'honneur & de 
-ofit. Innocent fut charmé de cette pro«- 
{tftarion de defintereffement , & fans exami- 
pjr fi k Moine ne penfoit point autrement 
.j'j! ne difoit, il refelut dés lors de luî 
g, tenir come, & le fit Cardinal dans la 
faite. 

L'exaltation du Cardinal Norîs repara le 
jhoix des deux précedens , non pat que cel- 
les ci l'aycnt précédé, mais parce elle fait 
lutnnt d'hotnieur à Innocent, que les au- 
nes lui en font peu. Il l'apella à Rome pour 
donner le foin de la Librairie Vaticane, 
S ne pouvant mieux faire pour honorer' uti 
mérite tout à fait fingulier en toute forte de 
littérature . ce que tout le monde loiioit en 
|s perfonne du r. Noris , il le fit Cardinal, 
^cripauti , Paolucci , Rodolonio , Sperelli , 
ttoient de fi petits fujets , qu'oi> ne fait 
riment il jetta les yeux fur eux , s'il ne 
r pour feire voir qu'il étoit le Maître, & 
^u i! pouvoir élever du plus bas au plushatit 
étage de l'Eglife ceux qu'il lui plaifoit. 
Céioit proprement là le caraôere d'Inno- 
F 7 cent^ 
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cent ' & de parler 
touti ... ùns prendre g.; . 
ks cholls ks plus eflèiuielles il . 
pe da ceux qui l'aprochoient ,par^. 
voi( piK un diTcernerDeiitanezgrauc) 
mêkr les artifices 4e ceux qui lui ^ 
À n'avok riea perdu de l'iDgeiiuité 
tainc f (t difoir latK plus libremeQi 
qu'il penfoit , que Ton élévation lui 
crainte de defobliger perfoone , ce qaj 
tint quelques-uns- Quand il eut fiait 
aal Monficur Tanare , qui étoii N3 
Vienne, & qae celui-ci venu à Rasrw 
ttuti pour 1^ première t'ois à lui , il i\ 

fea de la téte aux pieds , à. Ce prit afi 
t après l'avoir expédié , îl dit à ceuii 
toient auprès de lui , que fa petite mii 
piedée lui païuillbie te\lQ d'vui MetM^ 
ç'eft à dire d'un petit Médecin de Vfli^ 
& il le iraiita toujours fur ce pied , 
qu'il vécut. Le Cardinal F"r.»nv'>N îv.irbçrii, 
étant Légat d'Urbin , & fe compoitaiu 
cette Legatrou, fuivant les avis d'un coi^ 
Abbé , qui lui t'aifoit faire beaucoup dei^^ 
Tes s dont il venott des plaintes à 
le Pape lui ât dire de» liceutier cet AtiSt^ 
le Cardinal ayant répondu , qu'il qulttetiA 
plûtût la Légation , le Pape fur le chiM 
ie prit »iu mot , & répliqua qu'il b'en v'« 
à Rome ; ce que le Cardinal fit en eSa 
avec ^u d'honneur pour fa perfonue&n^ 
fon Gouvenicnoent- Voulant donner 
chcvéché de Milan, &Moulieiu Sco^V| 
diteur de Rote , l'ayant refufé , parce qaT 

n'ctoit 
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('ttoit pa< encore difpofc à cmbrallcr la vîc 
(.jteiijlliquc; comme Qii lui propola Mon» 
j^jy Aicî iuto Nonce en Elpagiie , il tlît 
iput ' *iu 'l, »ic vouloli point le lai doti* 
L, quoi qu'il t'tût fait Cardiual coma» 
Epnce» Et çoniine on lui cilt 'it ;iiic ''a- 

pytrcs^ïqu'à dcsGcntiJshouuiks Ainuuoif, 
J qu'il n'y en avoit pas d'autres en Prc'latu- 
^,qui tût d'âge àl'occuper , ' It.quc 
jjicroitdonql'ufagequilefcr' véquc, 
l^flon pis Iqi , qoi en cflijt lui coiiltra l'Arche* 
icd)4j e» lui difant tout crucmcot, que t"!! 
j, »voiE trouva un autre , il ne le lui auroit 
-s donné- luiwceut ne refléchiûbit pasalow 

bons ofiSces , «ju'on aflûrc que ce Prélat 
, tendus à la France, pendant laNonciatuie 
jîTpagne, au fujet de la Succeffion de«t»e 
Couronne, dont fon attache/ncnt prcfentaui 
j^etcis du Roi Très Ghrc-ti .n feinblc être une 
1^ bonne preuve > comme lui lit fentir le 
Pomte de Lambers , quand depuis la mort 
juRoi Charles II. étant venu prendre le cha» 
»au, & voulant fonir de Rome pourallerà 
^ Evêche' , il fut vifitcr cet Ambailàdeur. 

qu'il y a d'aifèz remarquable dans la vie 
\ le Gouvernement d'IniKKcnt , eft , qu'étant 
(ifli aftif & remuant qu'il étoit , & auffi fa^ 
die à dire & faire cequ'ilcroyoïtenfonpou* 
wir, il n'ak point chagriné le Cardinal Ot- 
miwDi , & n'ait point tait de retour fur bien 
^cliofes,qui s'étoient paflces IbusleGou- 
Ktnemcnt d'Alexandre VUI. & qu'il auroit 
Ma pû tapeUet à un Syndicat particulier. 

Cha- 
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Chacun fait, que la Famille de ce F:ip 

Îjue Vénitienne, a eiïuyé des difgi. 
a propre Patrie, après fa mort' ctpt:i]|^^ 
à Rome on a lailfé faire au Cardinn^H 
toboni autant de dettes & de dépenftt^^| 
a voulu , (ans s'en mettre en peine; 
nocent, qui étoit fî exaâ à ce qQe d^Vl 
fit fon devoir , a laiflL' à fon Succeflîfllf ' 
foin d'y mettre un peu d'ordre , com 
on le dira ci-aprcs. On ne peut penfer aj. 
tre chofe de cette indolence , (inon , quç]^ 
Cardinal s'étatit fait ami de la France , Inno, 
cent par égard pour celle-ci a ferme lesyeo,' 
à tout ce qui auroit pû animer fon zele coii 
un autre. L'arrivée de la Reine dePolog;, 
Rome fous Je Pontificat d'Innocent n'a, 
rien eu de remarquable , par raport au Gouvi 
nement, on n'en a rien dit, le Cérémonie! étaj, 
déjà réglé dés le tems de la Reine Cnrilline 
Il arriva une autre cliofc de fon ten 
qui fie l>eaiK;oup de bruit dans la Vi,ji; 
îl y avoit dans le Couvent des Petits Auguf. 
tins . ou des Auguftins DéchaulHs , un M( 
ne nommé Frère Pierre Paul Graiiiri , ( 
par des illulîons, & des apparences de pjâj 
extraordinaire , ayant feduit pluficurs fem. 
mes, avoit pratiqué avec elles tout cequejj 
débauche la plus outrée confeille à ceux 
qui fe trouvant dans les mêmes fentimens ' 
ont les occaiîons & les moyens de l'executet 
impunément • Il s'étoit fervi d'un autreMol- 
ne de fon Ordre , & de la condition de 
Frère Lai, qui par fa fimplicité, & la pureté 
de fes mœurs , ayant acquis quelque e(b- 

me 
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parmi le Peuple, s'en fcrvoit pour accre- 
jj-nr Ton Confrère, qui n'avoit ^ue desvûe» 
j^es pcnftes criminelles. Le fcn & l'amour, 
*|oii 1"^ Proverbe, ne peuvent demeurer long 
^(Tis cachez, les defordres du Grani,ti vinrent 
jo jour , & le firent confiner en prifon , oû 
fjn procès ayant été inftruit dans les formes , 
t 'es crimes avérez , on l'en tira pour lui 
abjxirer publiquement les abominables 
pes de Molinos ,dont îl s'étoit fervi pour 
/cher la pudeur des femmes , enfuite de- 
il fut envoyé aus Galères pour dix 
J„5 , afin d'y faire une pénitence d'autant 
plus rude , qu'il avoit abufé avec plus de 
Jioiefle de foa corps dans les excez de U 
lilciveté. 

Innocent XII. étant mort le 14. de Sep- 
^brc de l'an 1 700 comme les cfprits fe 
rttinent tous les jours , perfonne ne douta , 
qoe la mort du Roi Charles II d'Efpagne 
ftant furvenuc un peu plus d'un moisapr^s, 
on ne dût voir mis en pratique dans le Con- 
jave tout ce que l'adreflè la plus fine pour- 
foit inventer pour acheminer les deffcins , St 
pour tirer l'éleâion où les partis opofc's la 
roudroicut foire venir. La Cour de Rome en 
sauçant dans le tems, avance de même dans 
j'ambiiion , ou le dcfir de fon agrandilFement 
jt de fa gloire : c'eft pourquoi la première 
des Faâions , qui fe mit fur les rangs , fiit 
celle de certains 2elez plus pour cet intérêt 
temporel , que pour ceux du Ciel ; ils publiè- 
rent hautement , qu'il falloit élire un Pape, 
•ui tût à cœur ks intcràs de fon Siège, & 

qui 
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qui relevât hautement les préjudices m 
lui ci recevoit depuis long-tcms desattt 
qu'y faifoient tous les jours les Priucal 
porels, envieux de ù légitime Graudcjj ' 
s'échauffbit à J'ordiiiaîic dans le Coac 
les uns pour faire- réulEr ce projet, 
très un autre ; quand les yeux furent i 
ne» tout à coup d'un autre côtd pat^ 
dent qui arriva au fujct du Prince Vajn 
qui pcut-5tre plus que toute autre chq 
conclurre l'Eleâion , & concourir les' j 
partis eu un feul , qui porta k> CarJ' 
bani fur le Trône. Cet incident fut : 
du Marquis Vaini , crée Prince par le ] 
nier Pape Innocent XII. qui, ravidclîgii^ ! 
foa Pontiticat par une cntrcprifc , qui 
peut-àre point de femblahle dans l'H- 
d'aucun Pape (car les Neveux des 1 
viennent Princes à titre de Parcns dt jab.. 
teié, & en vertu de cette Alliance, fijon 
lit gueres , qu'ils en ayent fait d'aiitrds) 
avoit conféré cette qualité à fon inil 
peu prés comme les Rois dTfpagnej 
pli le Royaume de Naples de PHn ra 
Ducs, à qui cette qualité fert leplusfouv. 
de ruine, leurs moyens n'éiant pas fifTr' 
pour en foûteuir l'éclat , fans fc coi: 
& fe détruire entièrement. Le noiiv* 
ce donc ayant conté entre lesPrérc 

û Dignité , celle de n'être point 

fouffrir que les Tambours, qui apellentj 
garde ordinaire au tems des Conclaves »1 
tàllèni devant fa porte, les fit avertir deL 
point pafltr , & les menaça d'employer 

forte 
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pour les en epip' " "^M- 

;t de le mettre 3 , . . 'il 

: faire. Li«s Chefs d'OrUtc , comirie on 
, -t^pelle, ou les Cardinaux, Evéquc,Pr6- 
'L à Diiicrc, qui préfideiit altctnativetiient 
^'Gouvernement des artàicet pendant le 
Conclave , iym il^ avertis de cetje pré- 
on , n'y vouHiTflnt aucuhem«>r4(?firer, 
nr.crent ordre que les Tambpurs panTaf- 
î'cs , cVll i dire de- 
■ entre le Grand Je- 
. h, Audrt dv; |a V aile ;& qu'au cas que 
. ;;îcc fit dilËculic de le fouffrir , les Ar- 
^rs.& la Milice de 1» Ville , foûtinJTent à 
miiiir armée l'exécution de cet ordre. L'uQ 
j[ l'autre parti fe trouva difpoftî i ^lire ce 
■ M aitcndit, le Prince à rçpoutTer, laMi- 
. foûtenir les Tambours , & loi-miîme; 
qui étoit un bien plus grand affront pour 
£{lui, qui ne voulant pas ouïr des Tambours, 
doii beaucoup moins dirpofé à fouffrir des 
Vrhcrs <S( dçs Soldau , le venir Lifulteraux 
iiis d€ fon Palais , & fur le pas de ù 
,1... En gens refolus on en vintaux coups, 
i les armes à feu commençant à joiier , Ie$ 
«ni du Prince , qui n'ctoient pas tfgaux , cn- 
(Krent au Palais , & fe retranchant fur le 
gnsnd efcaliet , en défendirent l'entrée à 
«uî , i^ui avoienc ordre non feulement de les 
ibfccr , mais encore d'enlever le Prince me» 
aie, & de le traîner ai Prifon. Celui-ci fe 
foyaiit en danger de le foulfrir , & qu'il al* 
toit être forçé , écrivit uu billet au Prince de 
Monaco , Araba/Eideur de France , pour 
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implorer {on lêcours , lui reprcfentant i 
neur qu'il avoît de la proteéHon du ~ 
celui qu'il avoit de porter le Collier 
dre du S. ECprît , à qui on alloit perdi 
remcDt le refpefl par cette capture, . 
aflfrontoit déjà l'Amballndeur par cettç 
lence: l'Ambaûàdeur croyant en effet, 
étoit de l'honneur du Roi de ne le<NgK||U 
frir , monta en Caroflè , & avec M^K^, 
aim£e fe porta fur les lieux déjà enviro 
d'une foulede monde accouru au fpi ' 
comme il arrive toûjours en ces 
& parmi laquelle fe trouvoit celui 
cette relation Le Prince de Moni 
fans difficulté la foule defintcreflce , 

Seine pût il trouver paflTige au tra. 
Milices , qui lui crioient de fe retirer 
point engager l'honneur de fon Maî 
difcontinuer pourtant de tirer contre, 
paroiflbient aui fenêtres du Prince , 
Comme néanmoins il avançoit , il fut 
môme blefl? en une main , avant que d 
cendre du CarrolTe. II entra dare> le 1 
aflîegé, & alors, par refped au caracle: 
rAmbafTadeur , les OflSciers de la Mil; 
yant commande à leurs gens de ceflèr d 
rer, & de pourfuivre davantage la-captuK,, 
Prince , celui ci eut occafioii de reo 
fon Libérateur , fins la venue duqûe 
bien fûr qu'il n'eût point échapé,ouni. 
^if , des mains de ceux qui le pourfuiTuns 
Les Cardinaux affemblez dans le Conclatt 
approuvèrent ce qui avoit <?té fait , & l'Am- 
ballàdcur , Prince de Monaco , ayant dé- 

p&ht 
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; au Courier à Paris , pot(| favoir quelle 
i idiou il dcmanJeroit de l'attentat coin» 
'"js coutre un PruiCf vivant lous la ProttâioB 
*" France , & honoré du Cordon Bleu Le 

qiii ne jngcoit pa« à propos dans le rems 
. i c prochaine Elcaion de le brouiller avec 
j* Qjllegc des Cardinaux , voulut qu'on en 
Liiicurât là , & intme l'Ambairadeur reçût , 
jce qu'on dit. alors, une Mercuriale d'avoir 
fligngé fans neceflité l'honneur de la Cou- 
•onnc à défendre un homme tout-à-fait décri^é 
pjr 1'-'' irrigularitei de fa conduite , ce qui', 
[(^nt à la nouvelle, qui lui vint alors, delà 
jianierc , dont fa Fille mariée au Duc d'Ufés 
ftoit- morte , le faifit d'un ttl regret , qu'il en 
ininba malade , & ayant voulu aller en cet 
: i l'Audience du Conclave , furunedépé- 
;a'il reçût du Royjil en mourut quelque 

après. Jl fut dit , que le dit Prince de 
llïonjco , par un excès de zele pour les in- 
jg-îis de la France , avoit brigué cette Am- 
t-lljde de Rome, dans laquelle il avoit pro- 
mis 3 la Cour de la fervir utilement par les 
coniKvHances & les intrigues qu'il avoit dans 
le Royaume de Naplcs, au cas (comme il 
ftoit arrive} que le Roi d'Efpagne Charles 
j. vînt à «nourir pcndaht le tems de fort 
^mballàde : mais on peut dire , qu'on 
loit accepté fa botme volonté que par une 
furabondauce de précautions i la France 
jyant déjà mis de fi bons ordres, & dans 
ce Royaume , & dans tous les Eâts de 
la Monarchie d'Efpagne , que rien ne lui 
tn pooYoît échapei , comme rien n'^ha- 
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pa en eâèt , puis qa'elle i\Çl fai; 
tout. 

Enfia il arriva ce qui arrive en tr 
Conclaves, les Jfaftions ne s' 
dcc fur nucun autre , cUcs ^ : 
à l'EfciStion du Cardinal Jetui I fiuiji^O] 
badi» qui, par un escmp-lc auffi ràfed 
deftie , que fon mci itc et ^rai 
finceremcnt , & pcrfcvcra même 
entiers à rcfufer par toiueS les pU 
protcftations , de fc rendre aa cl. 
avoir fiait de (h peribnne. Il pria . 
il crtijura k-s Et&Scuri <fc loiuncrkm 
ailleurs, & donna entre autres railxin^'^ 
refuï l'amour très grand qu'il avoit/ 
famille, & qui le portcroit à violci 
qu'il av oit lui nicine formée & ccrî 
bplkion du Ncpotifine, qu'il la vf" 
fcandale du ChriHianifuK ,au dcffi, 
Sa<aé Collège , 5c à la damnât io 
ame- Ce qui reudit fpn Eleélion er. 
inerveilleufe, fut foji âge frais de f 
qui fembloit ôter rcipcrauce à tous 
Cardinaux de jamais arriver à uu 
que le cours imurel de Ja vie du no 
lul.djjvoit C»rç gvdfiT loug-tÊoi^ [ 




r^':"fi? i^'^^on 3"^ peut vciita. .> ninn 
apiinér Ta gloTi-'è déTrfvoîr ptîrté Ibr le Trtï- 
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^ pois qu'il eft vrai ,qac perfbnne ne pen- 
S j lui , jufqaes à ce qu'aynnt éti; mis fur 
u'tspis, " fi'f ^gréd de rous; les Couronnes 
j[j,es ue s'y étant point oppori.Vs,qncpnrcc 
!,£ leurs Ambaflàdeurs n'avoicnt aucun or- 
t particulier dans leurs indruâions , qd 
jprdât l'a perfanne. Son feu! mérite per- 
Snel lui fervit à monter â cette hanre die* 
Ijjon, étant favant, affable , offideux , & 
^tf^û dans les emplois, qu'il 3 pofTcdeï, 
^ comporter de telle forte, qu'il ne s'cfl fait 
gjjn ennemi. Innoccnr XÏ. à la pcrfuafiorj 
i; Monlk"Ut Cafoni l'avoir fait Secatiiré 
jesgrcfs. • Akxândre VIIl. l'avoir fait Car- 
jijjl , & en dernier lien Innocent XI [. J'a". 
fOÎi tenu pri5s de foi an Palniî . & Pavoitcm- 
jinvi* dans le Miniftere, comme un homme 
li^;ie. & qui fatisfaifoit tout Je monde. On 
, voulu dire, que. cet emploi du. Pala/j 
Ck un des arricles , qae les François ftîpnlc- 
lait d'Inuocçnt , quand ils lui promirent 
Ifors voix , pqur ïc faire monter fur la chaire 
^ S Pierre , afin d'avoir prés de lui une 
culture qui leur fût dévouée , mais c'eft 
50 bruit , qui n'a peut-^tre û Iburce que 
tas l'ef}iinc,qpe îe.Qu-dinal Albain témoig- 
iudc tnnt :tdlïis pbûj- la nafion Françoife, 
! rtufc belles lettres , qifclfe a particti- 
itancnt cultivées , dés que les Dilpares 
k Religion t'{^klt obligée à s'y attacher , & 
foar les bons Hvres , qui en font forrfe de- 
pois ce tcms-Ià ; la prévention afTés géné- 
rate des Italiens étànt .qu'ils furpaffctor eux 
jiiîracs eu cfprit tcnis les 'Autres Peuples du 

mon- 
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monde, qui à caufe de cela ne meritetu 
• à leur gré , qu'ils s'y attachent. 

Ce qui a beaucoup confirmé l'opinion qa* 
avoit de ce penchant particulier du P:, 
vers la France, cit la conduite qu'il a 
dans la fuitte , qui paroît autant fav 
Roi T. C que contraire aux intet^ts 
percur, fi on excepte le délai de don 
veftiture du Royaume de Napksau 
lippe V. qu'il ne lui a point accordé 
à prefcnt. Mais on peut dire en 
pour fa Juilification , que la Fran" 
beaucoup moins à l'Eglife Rom 
TAlemagne , un Pape doit agir «v 
coup de circonfpe£h'on avec la pr 
qui ne conteroit peut-àre pas pour 
chofe de fe féparer du Siège de Rome , 
Roi picqué au vif vouloit prendre ccuiy 
de fe vanger La complaifance de 1^ 
à toutes les volontez dè fon Prince d 
menter cette crainte, & tenir les Pa 
la referve & le ménagement. On 
quelle facilité , & avec quel attache^ 
s eft déclarée pour le i Roi dans l'affa' 
Regale , & dans les autres démêlés 
eu avec le Pape Innocent XI. G 
Ciel, que Sa Majefté Trés-Ghrétie- 
foit pas trouvée difpolée à les pou 
loin, car félon toutes les aparencesH 
roit pas trouvé de grandes opofitio' 
part de fes fujets , parmi lefqucls , & 
Clergé même , on dit , qu'il y en av 
l'inatoicnt à cela. Tout dépend d'~ 
démarche en cette aSàke ; & comoie 
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Je plus facile, tjue de concevoir le del- 
p([ de fc vangcr d'un Pape , qu'on ne croi- 
t pas fon ami en défendant le recours, &, 
-me on dit , de porter de l'argent à Ro- 
, ainlique llnlinuoit Mr. Talon dans fou 
•'oyer , on croira avec la même facilité 
pouvoir faire faus rien altérer dans la foi : 
ce feroit alors > qu'on pourroit craindre 
l'exemple de l'Angleterre , qui ne com» 
jjtnça que par là , que tout le relie ne fui- 
,ii naturellement de ceue première intcrrup- 
On pourroit dire , que ce danger eû 
jjfli évident, & peut-être plus grand du côté 
^l'Allemagne, que du côté de la France, 
^ partie des ftupies de la première étant 
i l R-parcsduS Siege: &c'ell tn quoi il y 
aparcnce qu'on fe trompe , en ne 
(. .^nitiùnt pas alfei fur la diflèrence des 
'j^ , beaucoup plus faciles à .émouvoir 
France qu'en Allemagne , outre l'autori- 
îefpotique & abfolue , aVec laquelle les 
ois font gouverne! , qui les difpofc plus 
ement à cette fcparation , que les Àl- 
ds , & les Sujets en particulier de la 
n d'Autriche , fur lefquels leurs Prin- 
nt beaucoup moins d'empire & d'auto- 
. C'eft à ces confiderations qu'on peut 
gtribuer les ménjcemens , qu'a la Cour de 
Srr.,c pour celle é.i France , qui paroiflênt 
rands , que cens qu'elle témoigne ordi- 
pcinent pour celle de Vienne. CeUe-ci 
■gdant n'en crie pas moins haut dans les 
■fens, où Elle croit d'être mal traittce ; 
■ne peut nier , que le Pape d'aujourd'hui 
r*OM. il. G ne 
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ne lui en aît donné de trôs 
fans motifs. D^s les premu 
Pontificat , rFmperiur fe voy,. 
toute la Monarchie d'Efpagne ,' coi^ 
des pratiqaes pour en rfgaçrer «ju 
ces , & parfîcaiiereitieiit ce qui te 
Pape de plus prt^s dans le Roy«ur 
pies. Oh y trâma un foulcvcmetit^ 
téiiflît point , & dont les auteurs & 1 
piices eurent le nnalheur de ton 
les mains du Roi de France 
mourir une partie , & retint l'autwj 
niere , félon la Politique auj^iurdlwJn 
ge de sMnfinircr par les voyes de 
& des promertès , & d'excrcir ail 
toyable rigueur dans la confcrvatî* 
qu'on a acquis. Dom Carlo de Sjn- 
& ceux qui furent faits mourir à Nnplij 
trouvèrent aocun fecoors eifcélif aupMlk 
Pape , qui ne s'étant point juf<]u'*w(JPi 
claré par aucune inveftiture de 
me donnée au Duc d'Anjou, pau u^iy^ 
vèir s'intereflèr un peu davantage<iÉÉB| 
de tartt de perfonnes de la premie^^lF 
té , «jaî luî poBvoient en quelque for: 
procher leur mort , puis qae fon f ilenct 
le legitrme Souverain de Naples autorifm 
ce qu'ils avoicnt entrepris. Mais if; 
paila froidcmcnc , & hors quelques y. 
faites , encore par main tierce, & fais f ». 
gager le nom de l'autorité du Pape , p^^ 
ne pas en avoir le refus , ou peut 
pour ne pas interrompre les Proct 
commencées , celles-ci allèrent leur t 

ù 
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j aboutirent à la mort de ces ilIuAres Cri • 

^oxéi ce premier pas ; le foulevement com • 




Ljpr(?s femblables; quelques-uns fe retire- 
J^t à Rome , d'où le Cardinal de Janfon , 
A fgi toûjours rofté en cette Cour pour v 
fjienirles affaires de France, & profiter des 
^ijpcs difpofitions du Pape envers cette Cou- 
ÎJj^, s'etîbrça de les faire fortif, & de les 
iijf tomber entre les mains de fnn'Roy, 
^ y apprendre par force la foûmiflîon & 
J^elignation an nouvea.u Gouvernement. 
\fi Marquis del Vafto ctoit un de ceux-là, 
jjommefa Maifon a toûjours cif trés-atta- 
jjfe & trcs-favorif(îe des Princes de la Mat- 
^ d'Autriche , il avoir de la peine à s'ac- 
itflimocier au tems, & cruyoit pouvoir con* 
une Neutralité, telle que la^ proteftoït 
Jiprdoit le Pape, Souverain Dirèél de fon 
jjjys. Ce n'étoit pas même uue Neutralité, 
; tjquclle il s'étoit déterminé , mais à un 
fiDfle féjour à Rome , où il ire laiflbit pas 
jîvoir & de pratiquer les François , & le 
(irdinal même de Janfon , dans tous les 
(rmes de l'honnêteté civile , jufques à ce 
p"!! prit garde qu'on en vouloit à la liberté, 
[cqui l'obligea d'ufer d'une plus grande re- 
fa\e dans la fuite. Il eft fûr , que le Car- 
fcal tint la main , &fans doute avoit trâmc 
in moyen defe ûifirde fa perfonne; lacho- 
fefut public* ni Rome dés le même jour, 
G 2 de 
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de la manière fuivante. Le Cardinal affc-. 
toit une tamiliariié extraordinaire avec 1 
Marquis , & cherchoit les occalions de f 
promener avec lui, tantôt d'un côti;, t- 
de l'autre des lieux dcitincz aux .promei 
publiques. L'étant un jour allé pe 
dans fa Maifon , il l'obligea , félon (S 
tume, d'entrer en fonCarofie, qu'ilfit 
iiuner vers la Porte qu'on apelle du 
hors de laquelle étant fortis , il l'exfw 
décendre , & de fe promener à pied < 
Rivage du Tibre , qui eft là fort agr 
Le Marquis avoit déjà été fourdement 
li , que Je Cardinal cherchoit l'occafii 
le faire enlever , & qu'il fcroit mieux 
teiiir fur fes gardes. Jufqucs là il n 
prêté aucune foi à cet avis , ne fupofant 
que le Cardinal pût avoir la hardieHè 
commodité de le faire enlever dans J 
niémc. Cependant à ce coup étant déi 
du Carro/Te , & ayant commencé de 
cher à pied à côté du Cardinal , av( 
il continuoit de s'entretenir de chofes 
fcrentes , il s'aperçut qu'il y avoit pli 
felouques pleines de gens armes aupr^— 
heu ou il fe promenoit ; refléchiflknt qn? 
n étoit point l'endroit où elles ont coûti. 
de 4 arrêter, & que les perfonnes armées ; 
voient point la mine de yoyagcurs , qui 
qinaircment ne vont ni en ce nombre ni 
cet équipage à Naples , il lailla le Car 
nal , & rebrouflàm fon chemin il rcmoi 
dans (on CarrolFe, qui fuivoit quelques p». 
après , & fe tetira à Rome , ravi d'avoit 

échappf 
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Uiappé une occafion , qu'il fçût bien tôt 

avoir été ménagée expreflcment ; les 
K|da(s & Ils félotKjue's étant venus de Na- 
Kscc jour-là même ,& quelques heures au- 
Lravant, pour l'y tranfponer. Lachoîèétoit 
jj'autant plus feifable, que le Heu écarté per- 
jiettoit de prendre h de jetter le Marquis 
jjns une de ces félouqucs , & de le dérober 
jla vâe . & à la pourfuite du Pape même, 
qgand il eût voulu le reclamer; &onnefau- 
pii nier , que U chofe n'eut été très bien 
toncertée. 

Cette cntreprife ayant été divulguée dans 
Rome , avec l'éclat & les impreflions , qu'elle 
lieroit faire naturellement en une Ville pleine 
• iricux & de gens , qui fe plaifent à de- 
c qu'ils ûvent , ce n'eft pas merveille, 
^jt le Cardinal & le Marquis devinlfcnt 
flinemis irréconciliables. Cette haine décla- 
lér donna lieu à d'autres bruits „ qui aigri- 
itnt encore les chofes : Le Marquis reçût 
tnavis , que rtnlevement ayant manqué, 
on cherchoit à le faire périr par les mains 
d'an El'ciave, qui couchoit prés de fa cham- 
bre, & qui devoir le tuer la nuit; fur lequel 
jvis le Marquis ayant examiné fon Efclave , 
4 lui ayant fàic fouffrir quelques tourmcns 
pour l'obliger à confelfer la vérité , la Jii- 
llice publique prit connoiflance de cette af- 
f»irc , & tant à caufe de ces Procédures fe- 
crettes , qu'à caufe de la diffamation publi- 
que du Cardinal de Janfon , qui s'y trouva 
implique , comme auteur de ce meurtre, le 
Marquis fut condamné au dernier fuplice 
G 3 par 
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par rentenoe du Gouverneur deRcme^ 
on donue ici la copie lelle « qu'elle fut 
vûe & lûc de tout le monde. 



RANUCE PALAVICIN. 

Référendaire de Vttne & de r autre Signatu^ 
de Nôtre Saint P ère le Paj)e , Gouvtr, 
neur Général de la Ville de Rome ^ 
& de fon DiJ}ri£{, &c. 

A Toi, Dom Ce&r-Michel Anged'ii. 
„ valos d'Aqain , d'Aragon , îij««^ 
„ del Vafto , & Pefquaire d'une Part, 
„ l'Autorité principale de nôtre Office, 4 ; 
„ rinftance d'Iiluftre & Excellent Seign, 
„ François de Cumbis, Procureur Fifcr 
j, néral do N.S.P. le Pape, & de la C 

bre Apoftoliquc, par la teneur des P; 
„ tes, Nous commandons , enjoignoib 
„ preflèment, & te citons, requérons «caïtr. 
„ tifloDS , à ce que dans l'efpace de 
„ jonrs, à conter des l'exécution dcctN 
„ très , & à finir comme fuit , fous , 
„ d'être traité comme fi tu nous avoi^ l 
„ feffé tous les crimes & deliâs, qnitefoni 
„ imputés , & fous d'autres peines , Divoit, 
„ d'avoir la tête tranchée , & tous tes Ueiis 
„ confifquei , apliquables à la Rêver- Clan- 
„ bre Apoftolique , tu doives avoir covsft 
„ ru & comparoîtrc en perfonne , & non 

par Procureur, cxcufateur , & defenfm, 

„ dtvam 
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jjvaiit Nous , ou nôtre Lientenant Criiîii- 
" ci iiprcs nomme, pour t'excufcr &d(î- 
« ,,;inire des crimes,, excez , & dclids par 
"uji commis & perpètres, & d'autres cho- 
"i'cs, &c. autrement, &c. Nous voulons, 
' que ce prefent Nôtre Monitoire ou Cita- 
" lion pcrfoniielleraent iiuim6e,fion 
•je peut commodeoiieat trouver ; Que; fi 
'«piés les diligL-nces âites ^r la Ville on ne 
" te trouve point perfonncllemont , qu'elle 
"te l'oit publiée en l'afiRchant, &en laillànt 
'des copies aux portes.de nôtre Cour & 
" à celles de \% Maîfon de ton fcjour ordi- 
naire, (1 tu on aî une ici à Ronie>oubien 
' ao Champ dcFlora: auiruayenôequoinô- 
'ireCitation & TVlaiidement foit & s'enten- 
lJ.de exécuté., & t'oblige en la même manie- 
^ re , que s'il t'avoit été pcFfonncllement & 

légitimement intimé, jionobllant quelques 
^exct-piions que ce foient , &c. Eu foi de 

quoi , &c. Donné à Rome au Palais de 
^iiôtre Refidence ordinaire ,ce jour 17- Fé- 
^ vrier 1 703. 

„ El ffKrdfiquemcnt fur ce qae toi , Mar- 
^ quis fuClit , ayant reçû le loir du Lundi 
^neuvième Janvier dernier palK un certain 
, billet , qu'un Grand , connu de toi & de 
, nôtre Cour , t'avoit envoyé par le moyen 
, de Charles^Antoine Baron ton fervicear , 

dans leqnel entre aàtrcs chofcs to étoisa- 
„ verti de prendre foin de ta vîe , à caufe 
, qu'un Efclave, qui doruioit danstacham- 
„ brc pcnfoit à te tuer, & celnparlcfecours 
, d'un autre, qui dormoit auprès de lui,in- 
G 4 „ duit 
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,, duit & porté à cela par l'Eminenti; 
„ Reverendiffime Seigneur Cardinal 
„ fon. Ceft pourquoi toi foupçonu 
,, l'Efcl ave, duquel il étoit fait menti 
, le billet fufdit , ne pouvoit être qi 
., Cardon deMoftarenDalmatie,a«i 
„ apcllé Jeanuot , ton Efclavc déjà 
„ qui avoit coutume de dormir dans «m 
„ duit, ou chambre prés de ton lit, tu 
j, curas auflî tôt à main armée, & avec 
„ tourmensde feu, d'en favoir la verit 
„ l'aflîftance du Capitaine Nicolas Cap; 
„ l'occafion , que ledit Jeannot retoui,. 
„ chet toi environ deux heures de nuit , a 
„ palFant par la chambre , où il avoit r • 
„ tumc de dormir, quoi qu'il fe protell 
„ notant, & innocent : cependant ciiluiliu,, 
„ Ja tsneur du billet, tu cherchas de l'indui,^ 

à nommer fcs complices , & lui repliqu 
„ que non feulement il iftoit innocent , i 
„ qu'il n'avoit été recherché de perfonae j 
„ commettre ce meurtre: Toin'acquiefçam 
„ point à cette rcponfc , pour en extorquer 
„ la confefljon, tu fis appellcrinccffa^nmcH 
„ deux de tes hommes d armes, queturetc- 
„ nois avec d'autres en ta maifon , un defqucL 
„ s'appelloit l'Abbé Cefar , & l'autre . /. 
„ & leur ayant commandé qu'ils déponil- 
„ laflènt ledit Jeannot de fes habits , & loj 
„ liaflcnt les pieds & les mains, ce qu'ilseie- 
„ cuterent incontinent. Après quoi, toi ayant 
„ pris en main un certain foiiet àfoiietterlcs 
„ chevaux , qui avoit un manche de bois 
„ long environ uuc paume & demie, tu l'en 

,. frappas 
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' frappas vivement plulîcurs fois fiir les épau- 
jes pendant qu'il <5toit ainlî à terre, & en- 
" core après tu le fis frapper avec le même 
"foiiet par le fufdit Abb<: Cefar, pendant 
" lequel tems tu frappois fortement avec 
" les pieds ledit Jeannot en divers endroits de 
' fon corps. Lui cependant ainfi mal-traittd. 
"continuant à dire, qu'il nVtoit point vrai , 
" & que s'il fe trouvoit jamais qu il fût cou- 
" pable , tu le fiflès tailler en pièces ; Toi 
" ayant fiit allumer un flambeau de cire , dû 
tes propres m^ns tu lui en fis couler , 
" pendant un efpace notable de tems , des 
" gouttes ardentes fur la" t£te , fur le col , 
" & fur^ les oreilles. Enfin defefperao't de 
I, pouvoir rien obtenir davantage touchant 
^ cette confefllon , la chofe qu on fupofoit 
vraye n'étant point telle, alors ayant pris en 
^ tes mains un grand Vatê d'argent plein 
^ dVau , qui fe trouvoit en cette chambre , 
^ m vcrfas l'eau fur le dos du fufdit Jean. 
^ not , qui par là & par les tourmens déjà 
^ foutîerts demeura quali mort , & là face 
„ toute décolorée. Enfuite Jeannot ayant été 
„ conduit par ton ordre en un certain lieu 
^ vulgairement apellé Remise , dans la baflè- 
„ cour de ton habitation , & l'ayant là fait 
„ enfermer , & garder quoi que lejourfuî- 
„ vaut? qui éioit le Mardi, beaucoup de tes 
„ Domelîiqucs le tuiîènt trouver en ce lieu, 
y & l'caflènt exhoné à la révélation des 
„ complices de ce prétendu meurtre;&quoi 
„ que iv^mc les P P. Maître Rolïï, & fon 
„ Compaguon apcllé Jerôiuc Cecarclli , lui 
G j „ euflcnt 
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„ culTeat Ibûtenu fàullèmeat , & coiif 
„ vérité , qu'ils l'avoicnt vû le Dimaaci 
„ le jour précèdent, tant au lieu, qu'on a^i 
„ le La B<w-f<jf«<», allant vers laPlaced'Êf 
>, pagne, qu'en un autre, accompagné de " 
„ ne fçai qui , avec lequel il alloit ver • 
„ Palais du fufdit Emioent Seigneur , 
„ diiial de Janfon; cependant le fufdit, 
„ net fut toûjours conltant à aflUr 
„ n'étoit pas vrai, & njcBie leur fit ,^ 
„ proches, difant, vous êtes des T'rhres \ /( 
„ la fin , le dît Jeannot ayant été id< 
„ par plufieurs de tes fervireurs, undcluu, 
,, s'apelloit IVIatthieu Conti , & l'autreJlaM 
„ Pedrini , s'il ne difoit la vérité , de d^HP 
„ parer à la mort , & qu'on l'alloit 
„ monter, afin de letourmenrerdenouvi. 
„ quoi qu'il fût encore ferme à afi'ûrer > <L. 
„ les chofes fufdites n'étoient nulleir 
„ vrayes; cependant après cela, touché. 
„ crainte de la mort , dés qu'on lui c 
„ l'une & l'autre main , par ordre du 
„ Pedrini, comme devant aller dans les 
„ bres haiites pour être tourmenté ; ^ 
,» outre lui ayant été refufé un Confe'" 
„ pour fe confcflèr, comme il ledcman 
„ inftamment audit Pedrini , il fupofa i 
„ fement & contre la vérité d'avoir été . 
„ licité par Dominique Biagi Florentin, mi 
„ fut enfuite arràé par ton ordre , au r 
„ di^ fufdit Eminent. & Revcr. Seigi 
„ Cardinal, de te donner la mort; ceqi 
„ fufdit Dominique ayant nié , quoi 
„ Jeanaot le lui eût foûtenu en face dansii 
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^ ReimTc, toutefois le même Bominiqoe ; 
^ vniiicu anfll par !a crainte des ronnnetrs; 
^ qu'il favoît qu'on avoir fartfouffriraufnfil'. 
^ }eannot , il fcigiiit , que quelques jours 
_ auparavant ledit Jcannot Inr arort donné 
^ <k«x billets , afin qu'il les coiifignât ; il 
alTâroit aroir conRgné le premier à tme 
certaine perfonne inconnue, qui rattendoit 
1^ dans la Place de S Mart,\ianskiquenccft 
^ ftué le Paiais du fufl. Émin. Seigneur 
Cardinal: Tu as encore inventé uneautrt 
. fopofition , dénuée de tonte rraiffemblance, * 
I & incroyable à tout homme , moins qut 
, médiocrement prudent , contre le manfc 
^, Seii^neur Cardinal de Janfon^favoirqucdè 
^ Stigneur Cardinal eût voulu engager pat 
^ tcric , & par des billets , un trés-vil Efclave 
^ à t<; tuer, ayant à cet effet commande à un 
^de tes ferviteurs , de procurer d'atoir lefdits 
^ biileis, comme il a procuré en effet :mais 
^ Jciiniiot lui répondant qu'il n*avoit reçû 
^ sncun billet , & quVI les avoit encord 
„ moins conlîgae/. à d'autres , quoique Do- 
^ miiiique lui fût confronté en face > pour 
„ tâcher de confirmer & d'autotîfer cette 
„ conligoation , au contraire, mû de facon- 
,1 fciencc . retranchant ce qu'il avoit avancé 
„ touchant la» perfonne du fufdit Domlnî- 
„ que , il déclara qu'on ne lui avoit jamais 
,,fm aucune fcmblablc rcqulfition, ni delà 
« part du Seignéut Cardinal , ni d'aucune 
„ autre perfonne , moins encore celle de 
„ te tuer. De quoi ayant eu connoiflànce, 
,i tu fis conduire ledit Jeannot aux Chambres 
G 6 hau- 
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„ hautes de ta maifon , par l'Abbé Ccfar k, 
„ par Pedrini, dont on a parld, &avec 1'^, 
„ pce nue en main tu tâchas d'avoir les bn. 
„ lets, que tu fopofois lui avoir été cpvoyç^ 
„ par ledit Seigneur Cardinal : mais lui con^ 
^ tinuant àfe déclarer innocent , & à Jj." 
a mander un Confeflèur pour lui confeffer 
„ fes pechei , tu fis monter auprès de luj u 
„ déjà ci-deffui mentionné F- Bonavent^tc 
„ Roflî. Ayant oiii , que ce Religieux, pjt 
„ défaut de l'autorité neceffaire , ne poovoit 
. „ pas lui admiuiltrer le Sacrement de Penj. 
„ tence^, m commandas que le fufdit Jeaa. 
^ not fût là détenu pieds & mains liés \ 
M quoi que les chofes , qu'on fupolbit cot». 
„ tre le fufdit Eminentiffime Seigneur Car- 
„ dinal , fuflent tort peu vrailemblables , 
„ qu'elles euflfent été extorquées par la ciain. 
I, te de nouveaux tourmens , & révoquées 
„ par un homme , qui étoit encore en ton 
„ pouvcijr, & en ta prifon particulière , ce- 
1, pendtot la nuit du fufdit Mardi , qui étoit 
T, le lo. du même mois, toi , fans aucune 
„ aainte de Dieu & de la Juftice , & làus 
aucun refpcft pour !a qualité de Cardiml, 
& de l'Ordre Epifcopal , duquel le fufdit 
t, Seigneur Cardinal dejanfon eft revêtu ; & 
t, n'ayant aucune confiderarion à ce que les 
I, Cardinaux , & particulièrement ceux qui 
I, demeurent dans la Ville , font apcUeiA 
», font Aflillans au côté du Souverain Pon» 
t, tife, imputant au même Emin. Seigneur 
„ Cardinal un crime trés-atroce d'un Hoini» 
„ cide traicté & attenté contre ta perfonne, j 
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^ voulant bleflbr & diffamer le bon nom 
" & réputation dudit Seigneur Cardinal , tu 
'gs ofé compofer, àdiâerau Prêtre uom- 
" mé Thomas Trivelle, qui eft maintenant 
" au pouvoir de la Juftice, un libelle diffa- 
" piatoire contre ledit Emin. Seigneur Car- 
'' dinal V If teneur luivante. Le Cardi» 
\tl de Jatifon Fourbin ayant machiné £5' our- 

u/ie trame autant hontettje , que cruelle , 
jfjairc tuer lanutt le Marquis de Pefquaire 
,,r uti Efclavt accomùaené d'un autre, lefm 
durmoient dans fa Garder obbe ou «friere- 

. ; Dieu PuiJJ'ant « permis, qu'un fi 
itfùare attentat fàt découvert deux heurei 
ffant que k Marquis s'allât coucher ; C'ejl 
uurquoi chacun ejt averti , qu'il y aura expo» 
^ion du Vénérable pendant trois jours dans 
i'Eglifi de S.André délia Valle. „ Après qu'on 
^ eut fait ce jour-là beaucoup de copies de 
^ ce libelle , tu commandas qu'elle* fuflent 
^ attachées eu plufieurs endroits de la Ville, 
^ comme elles furent attachées en eôct , & 

particulièrement au bout de la Rue du Pe- 
^ lerin vers le Champ de Flora ; & ce qui eft 
^ pire , aui portes des Eglifes de S. André 
„ de la Valle, & de la Trés-Sainte Trinité, 
, comme auffi aux murs de l'Eglife de S. 
, Jacques des Efpagnols & du Collège Ro- 
p main , dans lefquels elles furent trouvées 
„ le Mercredi fuivaut , au grand fcandale 
„ du Peuple Romain. Tu continuas cepen* 
„ dant le même jour du iVJefcredi , qui 
„ éioit l'onzième du fufdit mois , la déten- 
a tion dudit Jeannot dans l'endroit fufmen- 
G 7 „tionné. 
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„ tionné , fans qu'il lu; fg^ j , 

.quo, qae ce foit à manger pour 

" Min. fr^""^ cette cham 
" Marquis fufd.t, environ ksdixfâ 
n ayant en main une épée dans le i 
1 u le repris premièrement, & In 
<, pourquoi il t'avoit voulu tuer, 
^ tu lui promis avec des paroles « 

que tufoupçonnois qu'il avoir reçS 

" féfsârT., . & qi 

» tefiât quels étoient les complices 

" S ' S'i 

" * 1"' donnerois la vie & 

„ tr« le mamtiendrois à tes dépens • 
" ««"f les fufdites promeVe 

» HKu^ fur la négative , H^e 

",W T°" '^'■^^'"'•t heurte 
„ jour , les promeffes que tu av- 
„ porfonnellement aynut^^^f renoi 
« -audit Jamnot par ktthfeu cS 
„ Cl voulant fc délivrer de plïs^ïï« 
», mens & vexations, & f(ms r£,l.^SÊ 

» fupofa A feignit fau/fement ^ . ' 
. venté , qu'iil^oit été Slemcnt'îï 
« de te tuer quelque, Jours ^v n' ™ 
a ae la Nativ té de NôtresJ„n . 
» Christ de raHrir^, r^r ^ 

^ d«b.t s'apelKu niri d^S ' 

„ cela par ©rdre du S t ^'^nÇP's . 4 

. CardiLl, atc'p"rSe^de'LîfS' 
.pendant que ,ui >«nnot fe 'jli 
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j^cidentalement par fa Ville , fl pafTok 
V rue devant l'Eglife de S. Charles 
' jts Catenari. tt toi ayant cependant i\& 
'rïquis par le Tribunal du Gouvernement 
'de la \'niei de confîgncr les fufdits Jeau- 
•pot & Dominique, qu'il favoit que tu re- 
Veiiois dans une prifon particulieic , afin 
%ue vaincus par l'ennui de leur déten- 
%-oD, & la crainte des tourmens , ils dif- 
■ feDt ce qu ils ne pouvoient dépoftr eu 
veritc', toi Marquis, voulant t'afsârer que 
ledit Jeannot ne fe retraâeroit point de 
ce qu'il avoit en dernier lieu dépoli! contre 
)â vérité , après l'avoir averti de dire la 
^ vérité dnns l'examen qu'on alloit faire de 
Joi, &<le prendre courage , parce qu'il fe* 
^ roit bientôt expédié : & quant aux meur- 
. triirurcs qu'il avoit à la face , de fupofer 
^ qu'elles venoient d'àre tombé par les efca- 
, liers ; tu procuras par le moyen <fti Chanoi- 
^ ne Michel Ours d'Ifèmia , qui demeuroit 
, auprès de toi , avant que ledit Jeannot fût 
„ configné à la Juftice, qu'il donnât un écrit 
„ de fon propre caradere, «îfoufcritde fon 
^ nom > comme en effet il l'écrivit & fou* 
, fcrivit , & fut lû en prefence de témoins 
„ ce qu'il avoit dépofé jufques alors. Enfia 
„ les deux fufdits Dominique & Jeannot 
, (.'tant patvenus dans les mains de la Jufti- 
„ ce > & ayant été examinez par les deux 
„ Lieutenans , ils dépoferent , que ce qu'ils 
„ avoient dit étoit faux , & inventé pourévi- 
, ter de plus grands toutmens , & en prefçn* 
„ ce du Sieui Avocat Fifcal Général ils le 

„ con- 
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„ confirmèrent dans les tourmens ; c 
„ ce même jour précifement, qui étôit h 
„ du Jeudi fuivant, toi fofdit Marquis, pon^^ 
„ du remords du crime perpétré, tu te rer 
„ au Palais d'une perfonnedequalité,crov'^ 
„ y devoir être en allurance contre les ilîi 
„ ftres de la Juftice , & là faiGmt refle^^| 
j, l'énormité d'avoir fait une imputariàiliP 
„ teftablc d'un crime, par un écrit public; 
„ diffamatoire, de la manière ci deilus - 
„ quée , narrée & raportée avec toutt 
„ circonftances aggravantes des pcrfonii 
„ des chofes mêmes, contre l'Emin Sei., 
„ Cardinal de Janfon , perfoniic refpeét'; 

tant à raifon de fon fang, que par la 
„ nitéde Cardinal àd'Evèque, & d'une 
„ putation fi haute , & (î connue de tout 1 
„ monde ; en le diflâmant contre la form! 
„ des ConftitutionsApofloliques • & not 
„ ment du Bien-heureux Fie V. qui dii. 
„ & ordonne » & renouvelle en particuue. 
„ contre ceux qui font, compofent, Gu<j(' 
„ bitent des billets diftàmatoires contre j» 
„ Princes , & Prélats , &c. & ajoûtant Z 
„ peines du Droit commun, & dcsCanoiK 
„ de plus grandes encore , favoir . du dn 
„ mer fuplice , & la confifcation dc< Biens 
„ félon la qualité du deiift & acs p«fon! 
" ^'^^ pourquoi , &c. fous kfquelles, 

Mare -Antoine Venturin Lieutenant 
„ LeprefcntMoiiitoirc a été atfiché aux lieux 
„ accoûtumés de la Ville de Rome le joui 
^ 23. de Février de l'an j 70a, 

Et 
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c, parce que cet Ecrit ne contenoit qu'une 
Ajtion, & les gr'c's du Procès; & qu'il fal- 

-, aitendre fi le Marquis ne vicndroit point 
lîLrter fa t^'^ ^ ceux qui la lui demandoicnt , 
îoi-ci n'ayant pai été d'humeur de le faire , 
f Sentence fut prononcée , & rendue po- 
ique le 1 8. du mois de Mars fuivant , en 
«s ternies. 

La Caufe ayant été ce jourd'hui rapor- 
Jje dans la Congrégation Criminelle parti- 
fiilitre , tenue par ordre de Sa Sainteté. 
' Is'ous dilbns , prononçons , & déclarons 
' par Sentence le Marquis del Vafto , & de 
'peftiuaire, trouvé coupable des faits rapot' 
',cz dans le Procès, & puniffable de droit, 
'pour n'avoir comparu pardcvant Nousper- 
' fonnellement,a6n defc purger des chofes 
' dont il fe trouve accufc , en forte qu'il a 
encouru les peines portées dans le Monj- 
toire, qui a été fait contre lui^ôc legitt- 
inemcnt exécuté ; & qu'il doit être con- 
damné comme Nous le condamjions au 
dernier fuplicc , qui cft d'avoir la tCte 
' tranchée , avec coiififcation de tous fes 
J' biens , apliquables à la Chambre Apoftoli- 
', que. Pour cela Nous ordonnons , que 
," s'il tit jamais rencontré dans aucuncs-des 
Il Places appartenantes au S Siège i après 
,", qu'on aura reconnu fa perfonne dans les 
I, formes > il fera conduit au lieu ordinaire 
\ des Executions , qu'on y drellèra un E- 
, chaftaut , & qu'il y aura la Tête coupée , 
, afin que la punition convienne \ fon crime, 
& qu'elle fccve d'exemple aux autres : ce 

« qui 
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„ qui a été prononcé par moi M ^ " 
„ TQINE VENTURIN, Lici 
,) iS. Mar£i7oi. 

On a voulu raporter cette Sentence 
fut rendue publique à Rome, non par au^ 
viie de charger Mr. le Cardinal de Janf"'' 
mais pour éclaircirun point d'Hiftoire, ^ 
les Mémoires du tems ont parlé aOèz caT 
fufement; ce qui feit que la première fonT 
du grand démêlé entre les Cours de V 
& de Rome fqui n'a point encore pû 
miné avec fatisfaélion réciproque) n't, 
entièrement connue, &que beaucoup 
fonnes en parlent, en blâmant l'une&.,,„ 
Cour félon fes préjugés , fes fentiraens 
les inclinations particulières. Comme le A 
quis del Valto , en fe retirant chez \x\Z« 
tadeur de Sa Majetté 1. fe déclnta enti.; 
pour ce paru, l'Empereur, qui ne voy*— 
que de loiiauleen cette déclaration , lufT 
fera une Charge de Lieutenant Général ^ 
fes Années, ce qui fit, que quelque criminel 
qa 11 pût être d'ailleurs par fes démêlez; awcl' 
Cardinal de Janfon , Sa Majefté croit d'avofc 
railoii de prétendre , qu'il ne devoit nnile- 
ment être traitté comme le dernier des mal- 
heureux, ainli quil le fut par cette Semence 
qui luivU la déclaration de l'Empereur & 
tar laquelle dans Rome même chacun difoit 
KS fentimens , avec une liberté . qui ne &i. 
toit pas grand honneur à la matière , ni à ii 
tonne , les guets déduits avec leurs preuves ne 
paroillaut pas à tous tellement clairs , qu'ils 

le 
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„ devroicnt ctre pour juftifier un ehâtiinem 

ignomink-uï , & cruel , que celui où le 
Marquis dtok condamné par cette Sentence. 
T'Empereur fe prétend d autant plus \né , 

!jj la chofe ne s'eû point faite par de petits 
jjutenaos Criminels- ni même par le Goû- 
teur , mais par l'aveu & l'aprobadon du 
Ojpc , qui avant que d'en venir à la décifioi), 
ij propofer le cas dans une Congrégation 
JJtticuliere , dans laquelle on fçait , qu'un 
Ordinal reprcfcnta vivement à Sa Sainrctéle 
Jjngcr» qu i' Y ''voit de courir lî vite en une 
ifeirc, qui pourroit avoir de fi grandes fui- 
M ; qu'on n'attaquoit plus le JVlarquis del ^ 
yafto, mais un Officier Général de l'Empe- "* 
■|cur ,'. qu'on vouloit faire ignominieufement 
jiouri'r , pour avoir pris des fûretds conue un 
jcn Domcrtique, que le rooiiidre petitGen- 
iJlhomme prendroit en une feniblablc occa' 
Ion ; qu'il n'y avoit eu ni mort , ni mutila- 
jon de membre , ni miSme do fang répandu 
^ cet Efclave , qu'on avcttiffoit le Marquis 
j'attentcr à la vie de fon Maître , perfonne 
jtous égards trés-coufiderable, & particulie- 
îsment depuis que l'Empereur l'avoit revêtu 
fun caradere ii qualifié ; que tout le monde 
n'ctoit pas également difpofc à déchargar 
(ont i fait Mr. le Cardinal dejanfon, après 
l'enlèvement tenté , & tout au moins cru par 
le Marquis ; & que fi le cas paroilloit incro- 
ïéle à Rome en un Evéque & Cardinal , 
ffli'à Vienne & «lleurs on ne fcroit que rire, 
en y aprcnant qu'un Miniftre de fon Prince , 
de quelque caractère qu'il fût , eût fcrvi à 
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ftire traiter le Marquis comme coupabli 
te) par fon Souverain ; & qu'ainli au l 
rétablir la réputation du Cardinal . oi) 
mettre dans la bouche de tout le r 
par ce Jugement & cette Sentence pu» 
un fuier de parler , fur lequel S. E. i 
peut-être le re|îret d'aprendre , que I 
petit nombre fe déclareroit pour Ellel 
croiroit innocente ; Qu'il valoit b< 
mieux couvrir fous filence ce qui sVt 
jufqu'alors, & qui (ftoitfçûdepeudej, 
nés, que d'offenfer fi fenliblemcnt un 
Empereur , qu'on ne pou voit accufer d' 
chofe, que d'excès de refpea& de foùi 
en vers le S. Sicgc, pendant que tout le ti 
favoit comment quelque autre Prince 
coutume de le traitter. 

Ces confiderationsétoient très folides. Ma' 
le Pape ne jugea pas qu'il dût y déférer: f 
Sentence ayant été rendue publique, le V 
quis del Vafto , par le moyen de rAmbaflàd" 
^^.^J^^*^ Impériale, fe retira de Ron 
&fut a Vienne , où il eft reftéjufques à pref 
fans que le Pape aît encore répondu a toutes 
plaintes de la Cour Impériale , que par . 
paroles douces, fonstéimignerdedifpofition 
a donner aucune fatisfaâion à l'Empereur 
comme feroit la revocation de cette Scnteni 
ce ce que le Pape n'ofe faire, parce que tout 
s eft fait au gre de la France ; & que, comn» 
tout le monde dit, les affaires & les intS 
de cette Couronne font ce qui donne lepns. 
mier branle au Gouvernement dans les aiîàim 
du dehors, qui y ont quelque relation. On 

ajoûten 
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gûtcra ici pour terminer cette matière , que 
I oartialité du Gouvenicnr Palavicin pour la 
Ifcice eft fi grande, & fi vifible, qu'il a pris 
Ejr de faire des affronts , & d'aigres Mer- 
'jrialcs (quand il ne les a pas mis en pritbii) 
• ceux qu'on luiaraporté n'être pas d'inclina- 
V,p I rançoife . & qui le témoignoient par 
?pfs difcours , tenus dans des boutiques de 
Me , qu'il a fait fermer , & dont il a inter- 
^[iipu le commerce , fous prétexte , que les 
pjrtidins de la Maifon d'Autriche y debitoient 
nouvelles , & leurs fouhaits pour la prof- 
de fes Armes. II n'en a point fait autant 
Ile celles , où les Partifans de la France al- 
laient décharger leur cœur , & n'a point voulu 
jonliderer , qu'il eft de l'intérêt public de 
rniettre cet eflbr aux inclinations des parti- 
, qui ue peuvent manquer d'être difFe- 
,;..,Lo cil une Ville habitée par toutesfortes de 
]lia[ions. Mais ce qui fuivit la Publication de 
Ij Sentence fut encore plus ofFenfant , Se 
obligea l'Ambalfadeur de S. M. I. à fortirdc 
Rome. Il ne Tavoit point fait jufques alors, 
S fe contentoit de ne point aller à l'Audien- 
ce, n'ayant vû le Pape qu'une fois, quoi que 
Sa Sainteté l'envoyât par trois fois prier de 
venir au Palais ; & m^me il s'y porta non com« 
me Miniftre , mais comme Comte de Lam- 
ierg,& eut un entretien d'une heure & demie 
ivec le Pape , qui n'aboutit à rien , celui-ci 
efperant fans doute de le perfuadcr par fes 
douces paroles ordinaires. Il arriva à Rome 
un Gentilhomme François de la part du Roi 
Philippe, pour donner part au PapedeTarri- 
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vée de ce Prince à Naples , & ! " 
honnêtetés de fa part. L'Ambafiri, 
de Lamberg proteûa contre toute i' 
traitement , que le Pape pourroit fa- 
Prince , comme Roi de Naples en pa 
mais le Pape n'y ayant aucun ég? 
l'Envoyé , quoique fans caraébere , «e 
de civilité refolut de lui envoyer faire 
plimens par un Légat , créé expreff 
cette occafion. Le Cardinal Charles' 
étant un homme auffi chargé de riche 
d'années , & qui n'avoit jamais ea 
de ftke aucune figure hors de Romé 
ravi de trouver celle de faire au mo* 
yage de Naples ; il fe prefenta pour c 
gation, & le Pape encore plusaifedctroav 
un homme, dont les grands biens fi/rentl 
ueur à l'Ambaflàde, l'accepta, &lecrL':i 
gat avec les cérémonies accoûtumccs.Li 
homme fut à Naples en cette qualité expr: 
froidement , félon la foibleffe de fon ;lg. 
crépite , les fervents defirs que le Pape Cl 
nuoit de témoigner pour la profperité 
Majeflé. Il eït vrai que le Pape ne 
point le titre de Roi de Naples au Roi 
pe, mais feulement de Roi de: Efpagno 
trouvant aux confias de l'Etat EccUJiaf[ 
ce qui ne dût point caufer de nouveau 
CT-ins à la France, puifque jufqu'à prefc 
Pape n'a point accordé l'inveftiture du R 
me de Naples , quoique cela; n'empêche 
qu'elle n'en jouiffe, & que le Pape ne 
«^rebelles ceux, qui ne veulent pas lui 
L'Ambalûdeur de Sa Majeftc Impériale 
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goine, pour ne point éq-e fpcâateur de la 
ni àa retour éclatant de ce Légat ôc 
Pcciems-làil femhJe que tout e^ir de 
^cilin'on entre les deux Cours ait été 

j^g pape Clément , en montant fur le trAne, 
prit auprès de foi aucun Miniftrc , dont 
aietiîpûtfervird'obftacleàun Règne fou- 
lon & abfolu Le Cardinal FaoUicd , qui 
^ goure de Cardinal du* Palais, ell fi peu en 
^ de ritn faire de téte , & d'expliquer les 
Jetions de fon Maître, que celai ci lui a 
-oché quelquefois , qu'il n'étoitbonà rien. 
;cicciiiion , où il le fit , cft adèt curieufe : 
, vlajcfté T C. ayant envoyé la nomination 
|;on Evéché de fon Royaume en laveur d'un 
I' 1 oi? , qui fe trouvoit alors à Rome, & 
iTomcnoit par la Ville l'épée au côté, 
^ e , qui en fut averti , ordonna au 
: !i:il Paolucci de s'informer dcsqualitci 
yfibnr.elks de cet homme, & quelles dîp- 
■(jiiions il avoir au Sacerdoce , puitque j\if- 
jl'alors il faifoit la figure de Cavalier. Com- 
f k Pape , en attendant les informations, 
■boit d'accepter la nomination du Roi , le 
pà\m\ de Janfon s'en plaignit au Cardi- 
pl Paolucci , qui pour excufer fon Maître 
H' dit fort iugenûment le fujet de ce dé'- 
li, & que le Pape vouloit être infermé des 
■ditez du fujet , avant de lui donner la 
P^e> Le Cardinal de Janfon prenant fea 
Fce difcours, alla trouver le Pape, & avec 
i liberté ordinaire lui fit une efpece de 
iwoche de ce qu'il ofoit douter queSaMa- 

jeftc 
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jeftc T. G. ne choifit pas des fujti., j,^. 
& d'un mérite reconnu , pour leur con. ' 
les Bénéfices de fon Royaume, le pref;;, 
confirmer l'Elû, Cette inftancefitcoq' 
au Pape la fimplidtc de fon Miniftrcj 
avertit', & quoique d'une manière doi 
laillà pas de lui dire, qu'il n'écoitgnci 
pre pour un Emploi comme le i" ~ 
dira ici ci\paflànt, que leCardinai 
ayant toûjours traittc très familieremu;; 
le Pape , des le tems qu'il étoit MiiiKbc 
uocent XII. ne peut encore aujourd'hui ^ 
contraindre ; ce qui a oblige le Pape de i^; 
dire plus d'une fois, qu'il fe fouvlntqu*iij,j 
parloit plus au Cardinal Albani- 

Cependant le Cardinal Paolucci fe croltu 
plus habile homme du monde , & ne dr 
nullement que ce ne foit en cette conii 
tion , qu'il a été apellé au Minilïere 
Cardinal avoit un frère dans la Prélaturer. 
habileté bien fuperieure à la lîenne , qui ,m 
malheureufement tué en retournant de i 
Campagne à Rome, les chevaux ayant pi 
frein aux dents, & emporté le Caroliè,^.^ 
étoit, en un précipice. Cet accident ayani 
été raporté au Pape Innocent XU. c'en ifm 
aflcz pour mettre ce frère en telle confiden. 
tion auprès de lui , qu'il le fit Cardinal ; i 
quoi perfonne n'auroit jamais fongéicefuja 
n'étant connu par aucun emploi, qui lepilt 
naturellement porter à la Pourpre. Mais ces 
fcrtes de Créations font les Miracles de !a 
Toute-Pullfance Pontificale, qui furent il 
quems peadanlle long Règne d'Urbain VIIL 

& 
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fe renouvellent de tcms en tcms à la 
*nur Kome. 
Il cil l'ûr , que le P?pe cft aufll capable de 
«ouverner , qu'aucun autre qu'on tût 
Kiever au Souverain Pontificat , à quel- 
le timidité prés , doftt il n'eû pas facile 
Ville délaflè dans les occafioiis, ou il prc- 

flit qu'^ '^^ P°""°'^ '^'■'^ 

îifequcuccs Qcheufes. La manière ne;m- 
^j„s , dont il en ufc envers l'Empereur, 
^ble démentir ce que j'avance : cependant 
ofedire qu'il en ufe ainfi, parce qu ilcraiiit 
Lorc davantage la France., s'il la traittoit 
Licme; outre refperancc qu'il a, qu'avec 
j( bonnes paroles, dont il eft plus libéral, 
ja'jucun de fes Prédeceffcurs ne le fut ja- 
Ljs , la partialité qu'il icmoigne pour la 
^tîiK-e n'cpuifera pas la patience de Sa Ma- 
(llé Impériale. On peut fupofer , que du 
jfins du feu Empereur Lcopold il fe flatoit 
iflurcnient que les chufcs n'eu viendroicnt 
lais aux extrémités , parce que les Jefui- 
I qui étoient Maîtres de l'efprit de 
ice , l'auroient toujours retenu , les bons 
;$ ne manquant pas avec leur Politique 
liHfxtre de faire en un mime teins leur 
Epr à deux Princes , quoi qu'opofés , & 
(Pape fur tout, tant qu'il ne leur deman- 
dera rien de fâcheux. Mais aujourd'huy , 
m l'Empereur régnant ne paroît pas" avoir 
k même confiance en eux , on ne voit pas 
l'il aye tant de fujet de fe flatcr de cç côté- 
„: les Alcmans en poflèfliou du droit d'é- 
Sretous leurs Prélats, ne tenant au Pape que 
ToM II. H pjr 
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par le bdbin de la Confirmation 
Dilpenfes, celles-ci étant de droit nou. 
ils pourroiem bien à la fin fe perluadci- 
ces recoors ne fom pas abfolujneni tma 
tes, & qu'on peut être bon ~ 
être foûmîs à cette dépendance , 
les Fr.-mçoTS voulofent bien le (iStltt\ 
Pnpe Innocent X I. Quoi qu'il 
chofe lui a réuffijufques à preiëtjt , 
que fcs deuxGoHTsne foictit n<i 
cord , rien ne menace ceHe de 
Je danger , que les Iinpcriaux ea 
'pouvant faire mictrx , fe jettent fur ' 
rofs , comme la France a coûtui 
fur Avignon , quand cHe n'eft pa^ ^^ij 
■du Pape. 

Le Pape Ocment X I. a été en - • 
ennrbarralfë dans fan Gouverner 
tûel , qu'il ne l'eft dans le Tempo 
•port aux Princes , qui le pteflènt • 
rer en leur frveur. Comme l'affaîl 
Chinois étoit fur le tapis dés le ?é 
fon Prédeccnètrr , il n'a pû k dif 
prendre connoiflànce , & de tér 
itu moîhs quelque difpofition à M< 
H y a longtenYs que tout fe moné ' 
•tie les pf'ftentions & la eondàite 
«i- cette rffKinfe , Péfc- Livres ^ifoa- 
>^é part & d'auïre l'ayaàt «ffe iiifel 
tiïtSx de ce qtfil en doît croire 
Te YHcpt , oti par rtienagemcïit enV 
Compagnie , qui (ans do«e ell tré.Hfti| 
de caofer bfen du fcandale dans l^gtîf, 
jlle fe ïevolroit , on parce qu'il n'a ps: 




jjrii^ encore afTea bien éclaiicic , a pcis 
[U^i dés le comiiicucemciu de fou Ponti- 
^ faire de nouyelle^ diligences pour 
^ reconuuîire la veriti^. U nomma JWIr« 
,1'ûUtnon pour aller, avec tiuc de Lejçaf, 
trtiv-ampJe aiuorité, à la Chine, po«ic 
j les choies />«•« inurim . comm» it 
.■roct à propos , & ptHir prendre lur le 
_,.'s iiifbmacicms jutida^cs i & les eu- 
Ker à Rome , fur lefq^udies le Pape promit 
l^gcr en dernier leûort II aflbcia à Mr. 
iruon une quantité d'Ecclclialliques 
Ordre & de toute Nation , qui I ac- 
IJipàgnetoient , ou le tranlporteioiciU par 
■ luc voye que ce iKVL à la Chine , & à 
.dation defqaels il promit d'avoir tous 
l^ds légitimes dans la ddcilion de l'af- 

^_oique cette DécHton femblât différée de 
^oLip , à caufe *iu teins uccclfairc pour 
un H long voyage , les jeûiites parurent 
M la vouloir tàter pat la publication de 
es livres fur cette matière , qui échauf- 
la Diipute, &qui foteat prcinietaneot 
(ondamnez à Patispar laSorbonae.&cufuitc 
iRoine par l'Inquintion. Le P. le Comte, 
ffoit tait imprimer dés l'année ' 6^. & y 7rde 
fgveaux Mémoires fur rétat frcfent de la 
Çime , & le Père de Gobioii une HtjUirt «te 
}.Edst ik rEmpsmr Je ta Chine , & un autre 
jjfuite des LeUra fur les. Cerentmits Cii- 
mjh Ces trois Livris & lenrs Propolitions 
iiDciK cenlurées^s le raoisd'Oélobie de la 
ifine année à Paris par la Facullé, quiqua- 
H % liâa 
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lifia cinq de ces Propofitions comme 'efpf 
tivemeut faujjes , téméraires , fcaMcUienf 
erronnéts , impies , contraires à la l'.im't/ 
Dieu , hérétiques , renverfans la Fu, ^ 7* 
Religion Chrétienne , Çj' rendant inutile L 
vertu de la Pajfion de la Croix de JeÇ^ 
Clmjl. Les Jefuites eurent beau protefler coiJ 
tre cette Gcnfure par des ades en forme 
apellations, elle ïubfifta:. Au contraire nyam 
eu leur recours à Rome, & le F. le Coiiitt 
s'y étant porté en perfonnc pour plaider fj 
Caufc, il eut le chagrin de voir , quci'lnquj, 
fition entroit dans les fentimensde laSorbon. 
ne, & qu'on y trouvoit exécrable qu'il eûtoft 
dire que le Peuple de la Chine avait confervf 
près de deux mille ans la c9nnoijfaKce du vtri. 
tal>le Dieu, £3' P avait honoré d'' une maniert 

S mi peut fervir d'exemple aux Chrétiens ; 
a morale des Chinois était aujfi pure que knf 
Religion \ que dans la diflributtun des gratis 
que la Providence a faites aux diverfes JVij. 
tions de la terre , laChinoife a été le plusctn- 
Jiamment favori fée , ^ que la Religion Chri. 
tienne était la même dans J'es principes cs* dani 
fes points fondamentaux , que l'ancienne Reli- 
gion y dont les Sages les premiers Entff 
reurs de la Chine avaient fait prafejjio». 

Ces Propofitions donnant lieu de croirt-qoc 
1« Jefuites faifoient un Sifteme de Religion, 
qui embralTe l'une & l'autre , favoir ia Qii. 
noife & la Chrétienne , afin de pouvoir con. 
ferver dans ce riche Empire la faveur & le 
digtiîteï , dont ils joiiilFent , fans fc icndic 
odieux par la recherche d'abjurations, doot 

IfS 
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|jj Chinois ne s'accommodcroient pas : Èt 
fcpofant en Europe que ceux ci vivent dans 
jjs fentimens très pieux & très raifonnables, 
pour s'excufer eui. mêmes, & ceux qu'ils ar 
plient Chrciiens , avec ces beaux dehors de 
D)ité, & quelques cérémonies du Chrillia* 
Jline , furent caufe au'on inlito plus vive» 
j^nt fur la décifion de ces difficultés ; & la 
diofe alla fi loin , qu'on crut , qu'effedive- 
pcnt le Pape s'étoit déclaré , tant par une 
^ponfe qu'il fit aux Jefuites mdinçs, qui pa- 
fjt les enalïïlrer , que parce que cela fut ainfi 
piAJit , quoi qu'on tînt la quaU'tc de la Sen- 
piijce feaette , pour ne point trop , difoit- 
on, mortifier les Jefuites; mais qu'on l'avoit 
(pvoyée à la Chine, où elle devoit être exe- 
oii(;e, & où feulement il iraportoit qu'elle 
fiS( i'çûe. Bien (Ju moude cependant ell ea- 
(ore incrédule fur l'article de cette défini- 
uMi; & quoi qu'il y aît fujet de craindre de 
grjnds bruits par les infultes que les Jefui- 
res fouffriroient , s'ils étoieiit publiquement 
condjmnez ; qu'il eft aflèz croyable , qu'ils 
■ccroient par d'autres contre-coups & of- 
reciproqaes , cependant la vérité dc- 
sm avoir lieu necefÊirement , fur tout en 
des matières de Foi , & les fcandales fe de- 
vînt imputer à ceux qui les cajifent pour leur 
malheur, on né croit pas que cette Sentence 
pût ni dût être tenue fecrette , fi elle étoit 
véritablement émanée : On croit bien plû- 
lôt , que le Pape , naturellement ennemi des 
grands bruits , voudra attendre la Relation , & 
peut-être le retour de MonlicurdeTournon. 

H 3 &des 
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des M a S uiih w , a envoTtés i u 
Chine : car à qnd propos les anioit i| ^ 
vorés fans ceta ? éui\t bien aife ccptm^ 
de ne rien décider , & de pouflèr , <X)|H 
on d\x. , \e tenu arec l'c'paule , jofqoei^H 
ijftt la mort )'a?t peat-ùrc diii>endfd li^i^^l 
lie rien dt^âtiir. * 

Le BniM^ Cas de conlcienoe eft une ao^ 
i^tre, que IcPapeClemein a en i à£xaÉ^ 
fbHs fou Ponùâcat. S'étant publié en Fa^ 
l'an 1701. un Ecrit autorik' de l'aprobaiti 
de foixant€& quelques Dodeun de Sorboiaj^ 
par lequel on dôclaroit fttfiRfant pour Piae, 
gritt' de la Foi , & la foûnriffion dûe aux 
crets des Papes , qui ont condamné Janjj, 
nias, d^avoir cette j'oMmiffimek refpcd^ff^ 
filtnci à te que i'Eglifc a décicU fur le fiât ^ 

Î>r/x qnoi on nt ■ptftvoit Peuir four fufptâi]^ 
'»idtc*lid , qu'on ne potamit couvahicrtj^ 
rniiijMemtmt d'avoir foûteu* amcuue des tfi. 
wiams ctmdamnéei. Plulieuts £véqucs csnfi). 
rerentcesPropofitions, ce qui attira un delip 
d'éaits contre leurs Mandemcr.s. Cedaj»» 
allarmé Rome, comme fi on alloit faire» 
vivre toutes les^ucrellcs <iu janfenifme, ^ 
avoicnt canlï tant de troubles à l'Eglife, k 
Pape en écrivit à l'Arciievêquede Paris, à« 
Roi, auquel il confcilla, d'une manière qoi 
parot dure à bien des gens, d'écrafcr {couxm) 
ceaxqoi feportoient pour dtfenfeurs de cOt 
«^tiîon , & dfTTma enfuite «ne BuMc , 
laquelle îl renouvella tout oc qui avoit ' 
autrefois décrété contre les Janfeniltei. i 
Roi fit publier & exécuter cette Bulle ; & 

craiiKi. 
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op^anr de» AjgMHÉb 

^ai5i€<'<-'W Ituts apiwobatiolis , pour ne 

JJiK ^trc ptkvét de 'cors Rviic-fîc; il- 
Tg^ei par des leUiTt ,e 
, QÙ ils e«0li;iu :* 

MipiÛiun aux or4K6 de:» FutUàficc > £ 

If là de l'iofailiibiiHc de )*£gltft 4ans les 
^ & dans la détertMioation du &m des 
^Bteurs , en forte qu'il faille y défcDW fous 
^i]Ë de daamation , quaad on convient de 
îi Doârine , c'eft ce qui pourra être encote 
li«n des fois dit & ailûrc , devant qu'il foit 

de tout le monde- Ce qu'il y eut de 
ggniHcr en cette démarche du Pape , fut , 
M^vant que d'en venir à ce reoouvellenient 
jg Cenfures , il 6t fxire de grttKics prieces 
iftome, pour demander à Dieu fcs lumie^ 

fur la déctlîon d'une aSâire de grande 
iaiportance , fans la nommer : ce qui dans 
Il fuite , quand fa Bulle pacot , fit dire à 
lieaucoup de toonde , que ces prières avoieut 
^ inutiles , puifque fî enfuite de ces prie- 
m il avoit abfous ceux qui foûrcnoicnt le 
Qas de Confcience , la féconde in(piration 
«roit été contraire à la preoiierc ; ■& q«e 
ne vouiaiu faire que tçaouveller les Gaiiii- 
its déjà portées par fes Predeceflcurs , il œ 
devoit pas donner fajet à l'Egliiè de ccoi* 
je . qu'elle peut changer d'avis par de 
nouvelles lumières , qa'elle lui demande 
dans le méiae cas , & aptés l'avoir déjà 
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Le Pape fe débarra/Ià d'une au 
avec moins d'éclat , mais d'une u 
Tcvemi fouvent fur le tapis, & à exciter V 
à renonveller de groflês* plaintes Gon 
le foin de quelques Evéques de France 
puis long-tems eft de reformer leurs Eeia^ 
& d'en écarter le relâchement & les opjjj^lj 
trop commodes > l'Evéque de S, Pon^^M 
rendu publique dés Tannée 1 6^g. la <7]|H| 
tatio» (Putt grandmmhre de Doâeurs f»7St 
hgie fur pJufieu'rs pro^ofitions concerna^ /' 
M'jraU £sr la Difcipline de l'Eglife , dans li! 
quelle il cxpofoit la Cenfure de %6. Propofi! 
tions , qu'il aiïûroit être celles des Religie^ 
Recollets de fonDiocefe, qui les foûtcnoitat 
publiquement pour décrediter fa condi% 
& la Difcipline qu'il faifoit obferver dans ! ' 
Diocefe. Les Recollets fe voyant expn. 
ment nommez dans la Publication de l'i;. 
crit , ne manquèrent pas de s'en plaindre \ 
Rome , & l'Evoque d'y envoyer plaider 
caufe , d'autant plus qu'il proteftoit n'm 
foUicité le fentiment des Doâeurs , que pour 
s'en prévaloir , jufques à ce que le S. Siett 
eût défini ces articles ou queftions , par fon 
Autorité fouveraine. L'Èvêque avoir écrit 
quelque autre chofe touchant rinftrudion des 
nouveaux Convertis, & quelques Reglemeœ 
pour fou Eglife ,• tout avoit été loiié par 
d'autres Prélats, qui les avoient aprouvés,& 
qui s'étoient fervi de l'un & de l'autre dans 
leurs Diocefes. Innocent XII. qui vivoit 
alors , ayant reçù cet apel , le donna fclou :t 
coûtume à une Congrégation , & quoi que 

la 
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|3 Cour de Rome ne foit pas flchce d'avoir 

occafions de primer fur les Evéques de 
f raiice , & de les humilier, cependant , com- 
jpe leur CaraSere eft refpeftable , & même 
le foûtien prindpal éu Souverain Ponciticat , 

fit cfperer au Neveu de l'Evéque , qui 
s'étoit porte, à Rome pour affilier à la cair- 
de ion Oncle , que la choft feroit jug<*e 
^jns les formes les plus avgntagcufesà iTion- 
pfur de l'Epifcopat , & qu'il auroit toute for> 
,( de (atisfddion. Tout ceci s'étoit fait fous 
Innocent XII. qui étant mort quelque tems 
jprcs , le Procès fe reprit fous fon SuçceP- 
ffur. 11 s'agiflbit non feulement de foûtenir 
fhoniieur d'un Evéque contre les infultes 
j'uii las de Moines mendians , qui pour eii- 
iretcnir la bonne volonté du Peuple envers 
(ux. font tout ce qu'ils peuvent pour le flâ- 
,er & l'attirer , prindpalement par la dou- 
ceur des opinions , qui font de la peine à 
U vie commode : mais il s'agifToit encore 
Je décider ce qu'on devoir croire, & pcnfér 
far celles , qui étoient condamnées par la 
Cenfure des Doâeurs confultcz , & celle de 
TEvéque par provitîon. Comme la chofe 
BeTe pouvoir feire fans flétiir bien des gens , 
on prit le parti à Rome de tout condamner , 
& ce que l'Evéque avoit écrit , 6c ce que les 
Moines aroient fait , c'eft à dire de ne rien 
condamner : puifqu'il étoit împoffible, que 
denx opinions contradiâoires puflent être- 
ftolfcs ; la Congrégation dc'putée ayant dé- 
fendu la lefture de tout ce qui avort été 
toit de part & d'autre , afin d'ôter , difoît- 
H 5 ou. 
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on , des matus du Public la mer 
conuoillànce , s'il ctoit poffibJe , 
fortes de coiuelbtions. Lci Italie., 
ce moyen fort commode, parce qu©,_„„- 
fant entier aucun livre étranger eu kSTh 
ûns l'examen des Inquillteurï , il fe ytoft-^, 
vement très peu de chofe , qui dopocçjT 
noiflànce de ce qui fe pafle ailleurs. 1 " 
ils ne regardent pas , que tous leurs Dec 
& proliibitions de livres ne fauroient j»,w 
d'effet , qu'en Italie , & non dans les an;* 
Pays , où il y a liberté de tout voir , & 
lire, & qu'ns font par là un plus i^mni- 
^a^ih ne pcniènt à leur autorité > 
accoutumé des long-tems de ne pnl „ 
jcr autant dans ces matières, qu'ils Te !' 
^ent. Au reûe on ne fauroit rien v, 
plus touduot, que la lettre qu'éct 
que de S Pons , en foa iwm , & en ctii. 
ion Clergé , au Pape , dés qu'il tfâ j 
comme on l'av oit traîtté , ni de plusySri< 
que celle de l'Abbé de Montgaillardii^; 
veu du Cardinal de Noailles Archevéqu 
Paris, par laquelle il lui rend conte des 
& de la conduite , qu'on avoit tenue i 
me en toute cette aâsdre. Oa en pir.. 
encore dans Je troiiïéoie Tome 4e cet 6«- 
vrage. 

La Reforme des Reguliecs ayant été oife 
fur le tapis dés leiems de fon Pjedeceffeu, 
i] fcmbloit que le Pape auroit dû la yoÀ' 
ta s mais la chofe a tant de diSciUià 
qu'on en pariera long-tems avant que de hb 
eoaclurre d'effeâif , pour les raifous qu'ai 

tokin 
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j^ra ànK le troifiéme Tome de cet Ou- 
j^f. L« Papes 2e!«?s fe fero'if 1". donneur 
c£ denèin , fans vouloir s' aix iii- 

jpnveniens qu'ils en craignent , . ; 41.1 ne font 
^t-t'tre pas aufli grands , qu'on Içs craint , ou 
Von fait femblant de les craiiidfc. 

Au reftele Pape eft jufqucs à prefent aller. 
,00 à obftrver la Bulle du Nepotiliiie, 
-'(I a lui-m^mc fabriquée , non feulement 
jo'» doiUKî aucun titre de Prince à fon Fre- 
niais même aucune Charge ou Dignité 
Kuative , quoi qu'il ne foit pas fiche qu'on 
I0{ «îmoigne de l'eilîme, & qji'on le r<" •!(■. 
g a fouffert qu'on le fît Sénateur de F 
0it qui farent à quoi aboutit cette di^iim , 
y ren croiront gueres plus grand Seigneur, 
m'obligea dés le premiers Joursdefon Pon- 
ji$c<t de quitter onc Maifon contigue à Ii| 
licnnc, qu'il avoit d(?ia retenue , danslacro- 
jjflce qu'il en auroit befofn pour Ipgér fa fa- 
ufile , & l'oti fç?.!t' de bonne part , que la 
Hairoii des Princes JufKntani , & quelques 
«Rcs MaifoQs conWeraMes, lui ayant offet 
liBis alliances , il les en a remerciés , & 
irfme .1 voilé aoe de fcs Nièces, fille de foo 
tœ Don Horace, que de gros parti? avoiem 
fcmandée II eft vrai, qtron dit alors qn'cUe 
iroit pris le parti du Cloître pour quelque în- 
di^fition habituelle, qu'elle cnignoit lade- 
Toir rendre iraproprc au Maria^jC : Mai» 

fiand même cela ferait , c'cft un exemple 
un grand détachement du monde , tant 
IcUc, que de fes parens Le Pape a trois 
Neveux , fiis de ce même ftcre , qui font 
H 6 aCQ- 
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afllircment trés-aimables : L'aîné , q 
pelle Don Annibal , eft plus mélano 
& plus couvert , que les autres ; il 
bien étudié , on croit qye le Pape h 
Cardinal. Le fécond, qui fe nomme 
Charles, eft plus vit & plus éveillé, & à 
fe de cela plus chéri ; Il y a bien de 
rence, qu'il foûtiendra laMaifon, &( 
fin on trouvera le moyen d'en faire unj 
Seigneur, fans violer la Bulle duNepa 
L'inveftiture du Royaume de Naples, 
que ce foitdcs deux grands Rivaux qu' 
donne, ne peut manquer d'être reconip 
d'un Duché dans ce Royaume , ou il 
a tant , & qui coûtent fi peu au Roi. ^ 
troilîéme & le plusjeune des Neveux du! 
«Il Chevalier de S.Ellienne, avecuneQl 
mandcrie deîooo écus, que le Grand 1 
lui a donnée. 

Ce n'efl pas un petit honneur au P^. 
Clément XI. que la Ville de Nurembere 
fait frapper une Médaille' à là gloire , & ] 
crû digne de cet honneur , qu'on ne t 
ou que l'on ne doit faire , qu'aux Prin 
d'un trcs-grand mérite On dit , qu'Urt 
VIII etoit fi fier des éloges , que lui de- 
m, & de la Dédicace , que lui fit Daniel 
Hcinfius , Poète Hollandois , de quelcuc- 
uns de fcs Ouvrages , qu'il fe récrioit 'tt 
jours fur cet honneur , que lui avoit tait 
uii Proteftaiu , & le conioit pour une des 
grandes fortunes de fon Pontificat. Il t 
a ICI beaucoup plus ; c'eft une Ville Pk> 
telhmte toute entière , & c'eft une Mé- 
daille, 
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. qui eft le monument d'ellimc le plus 
j1ii;,i.ux qu'on puilîe drellèr. En ctTet, le 
■mc eft favant , honnête , majc(lucu)F, & 
"^^ne trés-grande delicateflèdedifcernement; 
jollî l'es manières ont- toujours été d'un très 
l^t,ilc & trcs-ân Courtifan. Il ai^oit la rail- 
Ufjc fpirituelle ; mais il fe contraint aujeurd'- 
Ijyj , & l'on fait , qu'un de ceux , qui avoir été 
plulieurs fois l'objet de fes plailanteries , corn- 
ue étant d'un rang beaucoup inférieur au 
jcni s'étant prefenté à lui dés qu'il fut deve- 
po Pî'P^ 5 Clément eut bien de la peine à fe 
contenir, & fe mordit les [évres pour ne pas 
pre , pendant le tems que celui-ci lui fit le 
fompliment d'un petit Eccleliallique , qui 
[herchoit à émouvoir fa pitié , & à en obtenir 
quelque chofe. Il ne fut point tout à-fait trom- 
pe, & le Pape, quoi qu'il lui répondît d'un 
grand ferieux, ae.laiflà pas de le gratifier de 
quelque chofe. 

Clément a furpafK tous fes Prédeceflèurs 
(ians la coûtumc de parler en public , faifant 
{[récitant des Homélies Latines, qui font des 
tiffus.de paûages tirés de l'Ecriture Sainte, & 
4es Pères, apliqués à la Féte du jour, ce qui 
D'avoit peut-être point été pratiqué dés les 
tems de S. Léon & de S. Grégoire. Le 
Grand Duc, qui épie toutes les'occafionsde 
fe faire confiderer en Cour de Rome , n'eut 
pas plutôt Icû que le Pape avoit parlé en pu- 
blic, qu'il fit imprimer a Florence en mag- 
nifiques caraâeres , la première HomeUe 
recitée le jour de Noël 1700. , & fon A- 
gent en dillribaa enfuite des copies dans 
H 7 les 
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ks Antichambres de Sa Sainteté 
ûivapr, le Pape témoigne une fàvcurflH 
terrf^ur les hommes deUtlres, & 

prés de Ib. &afàitf«nCameric-rfc<St À 
iieur fiianchmi , qui étoit Uibliothequair, ^ 

qu'habile, recevra tous les honnem 
Pape ta, voudra ftire, fans àre ci.v d?L^ 
fonne , chacun lui fouhaitant toutes fcï' 
de biens , à caufe de fa bonté nature||£|L 
J'flpe s en fert particulièrement poo^H 
une nouvelle Reforme, qu'il medire^B 
iendner , a laquelle îl a commandé-^H 
Compagnie d'habiles Mathématiciens dt^ 
vaUer avec lu, , & qui pourra avec le '5 
produire quelque chofe , fi les fer- ^' 
«>mnie il femble que quelques u;. 
Gonfultenrs le foient , n'y opofcnt . cv' 
gu'Usc«tdetoucherau.a„LnTXrb^^ 

,V vP\^^'' .**'"'^ ""'^ Ligne MeridietMwïîi 
l'Eglife des Chattreux de^Kome , fiSST 
B celle qu'on voit da.,s ;'£giife de S.™' 
de Boulogne ; inftrument^ qui femî 

?n ïïf f J"'^'^"-" r^voltirion ZI 
do Solei^ dans ks douze Signes,&rei. 
tre «aaement fi fo„ retour au mSt 
P«.nt du Signe du Mouton fuit ou'T? 

ViiL dffi.^"^ '? .P™P'«^ & l'éclat de h 

pis ! 
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^moias. qu'aoK Scisocti, fi les dépenfe 
cil obligé de fàice aÈJlenrc ae 'cQ cm» 
Jcioient. Une noBvdle Colonne-deTibe- 
leniWable aux deux aota» de Tnijan & 
ijiiitoniii , qu'on voct à Rome , apaat été 
^uverce làr le Mootc-Citorin , (bas le 
jljment des Percs de la Miffion , il J'a fa* 
|{i(er fur la Place devant fai Cour bincxren- 
^ne. Il medke d'orner In Fontaine de Tre- 
^, qu'on dk donner la irjeilleure Ean de la 
^jlle, en ouvrant une place en cet cndioit, 
î^ti faifant ainf] un réduit embelli , ce qai 
parler les liecles à venir de fa magniâ- 
Iflice. il a en efiet un très bon goût , étant 
fljnd connoiGl;Qr de l'antiquité, dont il a 
joiic des preuves dans (es Académies pubK- 
i|ijf$ & particulières , aufquelks il affiftok 
jctiet'ois comme un des plus habiles Aca- 
jemiciens. Il a paru aufB dés le cotnmence- 
l^nt de fon Pontificat avoir à cœur, qae 
teax qui l'aprochoient , & compofoiem h 
innilie particulietc, fe rendilTent habiles, au 
pains dans les matières Eccleliaûiques , leur 
«aut commandé de fe trouver dans les 
jUmblécs ordinaires du Grand Collège Dt 
JfifagMda Fide , & de la Sapience , on 
fao traitte deux fois le mois les plus belles 
afldliDUs de J'Hiûotre Ecclclkltique , 6c on 
l'on explique les Canons de Pancieune Difd- 
fline de l'Eglife. 

Le malheor des beaas Arts & des Sciences 
ibus un Prince , qui en a la connoilîànce & 
k goût , eft , qu'il règne en un tems , on 
toute r£uiope éûoteo guerre, il edconcraijtt 
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de donner fes premiers foins àl'fndea' 
fonhtat, ayant dû, dés que la Gucrn 
mença en Italie , lever des TrouS 
la garde du Ferrarois, aux portes de|, 
Provmce 1« Armées failbic-nt la gue 

Je plus fâcheux co.itre-tems , qui pou 
"y," • par raport aux enrrcprifcs elorî 

âe'Tcoï P^p't<gaIeS 
kIm- , ';°H"geux , comme celui-ci 
bellir la V, le & les Provinces de tôu'l 

S '° r"""" ^ g^«»deur d°un 
Comme fa qualité de pIre com.nuï , 
•permet pas d'embraffcr ouvcrtS^ïnt l' 
d aucun des Rivaux, qui fe dS» 

& de nVrr""'' ^''^^rémens à tous 
& de nctre entièrement ami ni de l'un 
autre, ne pouvant allez faire ixTuMe 
enter On l'accufe cependant?c;m 

cne, ce qu ,l a ftit effeaivement ron 

ïont padees fous fon Gouvememen? 
defavantage des Partilans de ceTte S 
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jl'Autrichc n'auroit peu faire davantage : 
;^ enfin c'étoit traiter ce Prince d'excommu* 
^ & le chaflfcr de l'Eglife , que d'emp»;- 
qu'on n'y exposât fon Portrait; ce qu'on 
?. Je tous les autres Princes , & bien moins 
^ princes i continuellement à Rome } la 
^ilîon.'î l'habit de Roy luiapartcnoit.n'é- 
f|{ point de fon rtflbrt-, & cette exclufion 
J^pouvant avoir d'autre motif, que cet habit 
fct ornement. 

Ce tut encore un trait d'une très-fine par- 
^jtt' pour la France , d'avoir fait enfermer, 
P^me il fit , dans le Château S- Ange , le ■ 
i.piaz, Cordelicr Efpagnol, & dclui avoir 
j[ failir tous fes papiers , fous prétexte de 
^rer contre le rellèntiment des François, 
ind après la mort du Roi Charles II. 
^ Pere produifoit les lettres qu'il recevoit 
Efpagne, par iefquelles on l'informoit de 
maniera dont le Teftaroent avoit été 
ïiqué , & des Cabales , par Iefquelles on 
oit tiré la Cour dans la déclaration , qui 
Bétoit fuivie. L'Ambaflâdeur de SaMa- 
i Impetiale avoit déclaré ce Pere Théo- 
icii de l'Empereur , mais cela n'empêcha 
que le Pape ue le fît cacher , de peur 
_ le Pere étant aufiî connu & eflimé qu'il 
ïoit en Cour de Rome , fon témoignage ne 
il l'impreflîon qu'il dcvoit naturellement faire 
ùr des efpritî , d'ailleurs peu difpofez à 
noire ce qu'on leur difoit de ce grand évé- 
nement. 

La partialité du Pape pour le Roi Augufte 
^ Pologne paroît beaucoup plus louable , 

& 
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ur 

a ^i) ^..idiiUi a .f pu:., '.'..cf ait 
beaucoup de houtc fur l'Em 
Mais enfin le Hapc Coulent Xl a 

S'il a pû pour détourner ce C;.,. 
B aefadKiMjic'Dt aiïï panis rebi^ 
ftiaoe. Oh ne doute pcànt, su. pj^ ^ 
«McJteraûoa pour le R«i Aagufte, ij aJlf* 
gnnc la France, qui n'iime poif - ^ 
parce qu'il a eu le bonheur d\ 
Couronne en concurrence d'un hnucci i*. 
çQis: Mais enfin ce n'eft pas un tropcr^f' 
Sacrifice , que l'interCt de la Rc^ ' 
1 eniporte quelquefois fur des confidcr , 
damitit ; Et qui eft ce qui uc voit , «ue't 
guerre de Pologne n'ayant point eû d'aut^ 
motif, m d autre commencement, ooeil 
vengeance du Roi de Suéde , fi le Pape aJ! 
Ainnoit le Roi Augufle , il donneroit li^ 
bien des gens de dire, qu'il licrifie un JU 
qw a emhraffé fa Relkiou , à la p»^ 
d on autre, qui la méprife ? Le Pape s'S 
encore interelFé pour le r(fiabliilèment du IW 
de Modene dans fes Etats , mais la FnZ 
n a pas cru devoir y avoir égard , & il 
voulQ fouffrir que fes recommandationiM 
fent mutiles, * 
Au milieu des chagrins, que dotnwt a 
^pe les querelles & les guerres des r2 
<te l Europe, il a eu la joye de voir des Bh» 
^ÏLi!?' f'^'oy^f bien loin faire dcshn 
naetés. Non feulement le Gzar deMofcofie 
lui s envoyé olftir ,& a «ccofd^ en effet an 

Ca- 
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(jitholiques Romains la liberté de leur Culàe 
fes Etats : mais l'Empereur des Abiffins 
jgj 8 envoyé faire ks milaiei & de plus gran» 
jfS honnêtetés par une AnibalTade exprenie, 
^mpagnt'e de prefents particuliers , & l'a 
-fjt< de lui envoyer des Miffiouaires , dans 
jVfternnce qu'il donoe de léîiuir fou^Empire 
j/Eglilè Romaine. 

Le Pape Ctemeni XI. vient en6n defàiie 
^eProniotian après cinq ans de Pontificat, 
^ quoi il a imité Innocent XL qui o'en fit 

detix en «idie ans de Siège- Clément 
^ ea vingt Chapeaux à donner , & onne vok 
«s trop , qu'avec ce moyeu de contenter biea 
\t monde , il fe foit tait beaucoup d'amis 
lljj'a nommé aucun de lis Farens , à moins 

le Cfaapcjau qu'il s'ctl refervé i« />i.'Xrt, 
fUntoe on dit , ne foit pour un de ceux-ci, 
m'il pourra ijommer quand il voudra , & 
pûne raettre à la téte de toutes fes Créâ- 
mes , afin qu'il aît le droit d'andeoneté , & 
nïl puifle conduire la Faûion , qui fe 
onnera de ceux qui s'attacheront à lui , com* 
ne ii arrive dans les Conclaves. Il lètnble , 
joc le Pape ait cette vûc , par la quantité des 
]rdatures qu'il a Êutes , qui ne dépendent 
oint expreficmcnt des Couroiines , & qui 
ourront former un parti , qu'on nommera 
les Créatures d'Albuoi. La première cho- 
c, qu'on remarque d'irregulier dans ceue 
«nbreufe Promotion , ett qu'il n'ait point 
mdu le Chapeau au Cardinal Ottobon , 
^t reçû le fien d'Alexandre VUI. Cette 
o^umc eft régulièrement obfervée , & 

Inno- 
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Innocent XI qu'on fçait n'avoir 
efc'ave de celles, qui ne fimt pas tuuii 
raifonnables , l'a pondutUement obff^ 
en faifant Cardiivi] Don Benoît Pat 

Îuoi que ce jeune Prince ne fût p_, 
es plas zeleï pour la vie rigoureufc, 
à Ronae avec la liberté ordinaire àj 
de fa condition. L. Cardinal Ottolw 
tendoit fans doute , que ce Chapè_,, 
roit donné à qaelqu'un de fes Parens |(, 
plus proches, comme à l'Abbé Mino; 
qu'on a vû quelque tcms à Rome falr^ 
gure d'x'lbbé Galant, & fier de fa Pat^ 
avec un (î puiflànt Cardinal. On a cruflB 
qu'au défkuc de celui ci, le Chapeau d^H 
tution pourroit tomber fur la tcte d'unl^ 
Vénitien, Parent d'Ortoboni, & de laMjj. 
fon Zeno , qui n'a pas été plus heureuxom 
le Minotti : on ne peut pas dire cepqtflk 

2ue le Pape haîïTc ou méprife le Cài^ 
>ttoboni , car quoi qu'il lui ait donné qutiq^. 
mortifications au commencement de 1, ; 
Pontificat , en l'obligeant de refornier u 
partie des bouches inutiles , qui devoro;; 
fes revenus , & de payer une partie de 
dettes : il lui a néanmoins toûjours témo^ 
une tendrelfe particulière , & l'a careffé^B 
les occafions, s'interelEint à ce qu'il fedé- 
barraflât de ce qui l'empéchoit de faire la 
figure d'un Cardinal important , comme il 
pourroit faire par l'efpric , qui ne lui mw 
que pas , & par les grands revenus , dont 
fon Oncle l'a chargé , s'il vouloit un peu 
régler fa conduite. Peut-être que le peu 

de 
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lin que le Cardinal OtioSoni a de pro- 
Jc CCS bons avis , cfl: caufe qu'il a été 
jt$ Du moins c(l-il certain , que le Pape 
uroit mettre aucune des Créatures, qu'il 
ces, ûir le conte du Cardinal Otto- 
, qui n'aura pas manqué de rCdcntir 
vivement cette fàcheufe ômiffion- 
ement a de mdme trompé tous les Rc- 
rs dans fa Promotion , n'en ayant élevé 
1. quoi qu'il y en ait de trcs-digncs de 
onneur. Non feulement eux, mais tout 
onde a cru , qu'il donneroit la Pourpre 
ligues uns , tant pour la réputation des 
ices , doiu il a toujours montré ftre un 
1 amateur, & qu'il auroît pû honorer,, 
evant quelque Régulier , dirtingué pour 
favoir , que pour l'encouragement de 
)rdrc dans l'Eglife Romaine , dont on 
eut difconvenir qu'il ne foit un grand 
i, auffi bien que de la Majetté & l'Au- 
; Pontificale. Ou auroit pardonné à 
andre ViU qui n'avoit que des vûes 
;rét , de ne point faire de Cardinal Re- 
r: mais que Clément XI. fi courtois en- 
toutes fortes de perfonnes , & qui con- 
toutes les bieofèances , qu'il doit gar- 
ivec tout le monde , dans une Promo- 
de viu{;t Cardinaux n'y ait pas compris 
bul Religieux , c'cft afnirement ce que 
ci ne lui pardonneront jamais , & ce 
ne les difpofera par à bien parler de 
non plus que fes Parens , & le Car- 
1 Ottoboni Le Général des Jacobins 
in honupe fi éminent en toutes fortes 
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de bonnes qualités , & fi commur 
aimé 6c cftimé à Rome , de plas F 
de nation , qull eft inCTopbIc , que 1« 
ait pû ne le pas voir -, & que ravrant 
U n'ait pas voulu le nommer Un 
grand Ordre • que celui de S. Domin 
raeritoit plus d'dgard , quoi qu'il ait 
deux Cardinaux vivans , mais qui tond 
femble ne fcroieni pas une cloche 5 
fonner auffi haut l'honneur de la P 
prc, & le bon goût du Pape QcmenT 
comme le feul Pere Cloche auro' 
Que doivent dire les Jeftiites , qui cro 
leur Compagnie la pépinière de tous 1 
grands hommes du monde , & qui au 
te, qu'ils croyent avoir, fàvent joind 
tes les fouplefles , & toutes les manie 
pables d'attirer Teftime & les tave 
Grands ? les voila négliger comme 1 
très; & tous les grands nsms, qu'ils 
parmi leurs Héros vivans , devenus 
petit caractère, que Clément XI n'ei_ 
difcerner ùn pour Tinferer dans fa lifte, 
font ejox cependan,t , qui ont eu Ib* 
l'éducation de fes Neveux , & qui leur 
roient prêté de la fdence & de P 
pour taire honneur â leur Oncle , q~ 
n'en auroietit pas cû plus que des 
C car , quand Oin apartient à des Princes, 
trouve tout cfvei les Jefuitcs , t^ric , Ici; 
ptoWté , vertus ) Et fur tout cela , la C 
pàkw<^ 1 qui mérite tout , eit depuis t 
n^Sfans Ç^dinaux ; la Compagnie 
^ i. bâti deliî Palais' dahs Rome , 
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,e vûc de loger les C«i 
. .. iBi donncrow , l'r- 
l'autre à Sv André d 
nullement une «afçcrA (Y 
Ijre de CCS aeux M«iibns ay. ar- 
jens » qui ont ^oaiî toôjours ijer 
j Cardinanx, commu les Cn; m- 
lj & Janfon y ont été logez ucpuii peu. 

/remier. perdit dans ce fcjour fou vieui 
ugullm , au lic« duquel les Percs Je- 
les lui donnèrent un bcan Molina , rrJié 
veau , félon U-5 fenriitiens duquel il é- 
fif fon No4hs PiwcdefiiMationit , qui lui 
(î peu -d'honivjur , après avoir n glo* 
ifcnient enfeignc la Doarme de Id Graee 
cxce ! dans les Ecoles de S. Gai & de 

lêh'l^le Pape n'a p«seu lcs<;gards ittr'on 
WfeiKibh .pour les Ordres Réguliers , ^tri 
( une très grande partie d« fottien de la 
or de Roinc, il en a encore manqué en» 
X "F'npereur , à qui il a foii l'atiront de 
le Ndncc de Vienne, cn donnant 
:".u non feulement à ceux de Paris, 
ie Madrid, mais même à cduï dePoJog- 
' > i liiir , gue Moviîgnor Davia pép- 
ié des FrsBiÇc-kis< des qu'il «endftté- 
* "m Gatiwii'icé' dii Duc de Saxe ; 
lit emporter la Couronne de Po- 
' ' 'Mis enfin leor 
:tion devoir 
iTle 

Hic lui Itreit -ikma<3e < fais -qu'enfin les 

Nop. 
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Nonces fe faignent dans ces grande 
ciatures , pour arriver par là au Ch. 
qu'aucun Nonce de Vienne n'a pcut-i 
mais manqué d'obtenir , que Moiilîe 
via? On dira , que la Cour de Vienr 
brouillée avec celle de Rome , on a 
donner cette mortification. Mais quei 
a le Nonce dans ces brouilleries , &| 
par fa faute qu'elles font furv^nuesi 
Chapeau eft dû au Nonce félon le ftilJ 
cours ordinaire des ferviccs rendus: ai 
traire le Pape fe faifoit un honneur pa 
en cette occalion , en avançant un fuj| 
l'a bien fervi , n'cût-ce ctc que pou 
voir , qu'il n'agilToit par aucun dépi 
tre l'Empereur , & qu'aucune partia 
l'éloignoit de rendre jullice à qui il la| 
mériter. Si on réplique, que JVIoii(ieB 
via aura le Chapeau , quand les deux i, 
fe feront réconciliées, & qu'on le 
diftcré, non pas ôtc La raifon de ( 
lai étoit bien plus forte contre le Go 
ueur de Rome Palavicin , qui étant 
avoir defobligé en mille manières rEiiir<", 
& Ibn parti , ne devoit véritablement ; 
le Chapeau, que quand les deux Coi.,, 
roient reconciliées , & qu'il auroit do 
quelque fatisfaâioa à 'Sa Majefté impe ' 
le. L'Empereur n'aura t il pas fujct' 
croire , que c'eft dans la vûe expre 
A>ûtraire le Gouverneur à cette neci 
qu'on l'a fait Cardinal, & afin de faire p- 
à l'Empereur toute l'aparence de fati^fa 
de la part de ce Sujet , qu'on a revêtu 

P 
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Ijpi- , laquelle on fup' -îr mettre 

(uvcit de toute forte d(. . . iient?lice 
, là les vues du S Pcre, elles ne doivent 
t'tre tort agréables à la Cour de Vienne , 
.(] adroit d'enconclurrc , que Je Papcne 
jicf pas fort en peine de la chagriner, &ne 
bucie point de rentrer dan» fa confidence , 
jlquc principe qui le fallc agir en cela, 
j^u i i^l^c, on peut dire que ksvûcsdnPa- 
font inipénetrnfales , non feulement dans 
itianicre donr il en a ofd envers ceux qu'pn 
jt, mais même dans letems delà Promo- 
B, c\: dans la qualité de prefquetous ceux 
il a promûs. Comme cette Promotion fe 
lit dtiièrce depuis pluiîeurs années, contre 
pûtume ordinaire, on fupofoit que le Pa- 
iiendroit la fin de cette Guerre pour la 
, ou tout au moins fc ferviroitdel'oc- 
on de faire des Cardinaux pour la fadii- 
en honorant de la Pourpre des perfon- 
c:ip:iblcs de la procurer par leur crédit, 
ar l'ellime où elles feroient auprès des 
jroiines Rien de tout ce qu'on a fait 
donne fujct d'efperer, que la Paix s'en 
■ un quart d'heure pkliôt. On a fait les 
linaux en un tems ou pcrforuic ne s'at- 
ioit à cette Création : peut-être afin qu'on 
[pût inlinuer à Sa Sainteté ce qu'on nu- 
it pû pour une iî bonne fin , li (on dcflèin 
(Oit été connu ; & afin que perfonne ne 
Bupcchât de faire ce qu'elle avoit envie de 
ire. Elle s'eit retirée, dit on, uneaprés-dî- 
fe entière avec quelques perfonnes, & le 
(nr fuivaut Elle a nommé les Cardinaux. Il 
*Tom. H. 1 faut 
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faut que CCS Confcillers n'eulknt r 
vûcitort pénctrantes , od que Je Papa 
bien peu de déférence à leurs conlcffl 
"^"^J- arrivée comme el|2 

effet rcufli. Ceux qui favent un - 



«rte du Monde trouvent e'tranee < 
au tait de jeunes gens Cardinaux? qui 
voient fort bien attendre qu'on en e' 
d autres j on ne peut non plus dévine 
mente le Pape a conlideré en eux. 
roit même , que Sa Sainteté a eu de« 
auffi extraordinaires , que hardies cd 
celle de nommer Mr. feadoer Patriarl 
Vcnife y.ilc où Ton fait qu<j Ta Pj 
des Cardinaux n'elt pas à beaucoup pr2 
con iderée , que la Cour de Rome pï 
. ^''«^devroii être. Toutes les raifoj 
inonde portent à croire , que le Pan? 
ne sattendoit nullement à cette nomiS 
& qu .1 fera beaucoup , s'il fe compoi 
telle manière, qu'i,,a/re refpcaeria Po 
autant que Rome prétend, fans déranÉ 
coûtumes oWervées dans Ton pays Tî 
conferve Je Patriarchat , qu'on pourroî 
lu. ôtcr, & renvoyer à ^ome ^U^^ 
fa Calotte c'eft à dire cJiarger le Panff 
fon entretien. Le tems flul peut '^^V 
<?claircir fur Je fuccés de ce deflS„ ^ 
nousaprendre ce que le. Pape au a 
par cette myAcrieufe démarcS ^'«"^ 
Un s'étonne de mt-me . qu'y avant dr« 

nie ,c?^ quinefemble quecoi,;- 

meticer Ja csrnere dej charges, puis qu'il ni, 



encore 
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corc été que Nonce fur le Rhin & en Po- 



uC d'où l'on n'agueres coûtume de tirer 
Nonces pour les faire Cardinaux. Si le 
Pape l'a fait en confideration du Roy Augu- 
re, il :i defobligé le Roy de Portugal , qui 
prétend les mêmes égards ; & Monlîeur Con- 
,j, d'une Maifon de Princes Romains , qui 
fit Nonce depuis tant d'années à Lisbonne , 
pieriioit bien autant d'être conlideré que Spa- 
, qui en âge & en Nobleffe ne I aproche 
pas de prés Ne diroit-on pas que le Roi de 
Portugal cft allié à l'Empereur , & que le 




Conti a témoigné en quelques rencontres du 
panchant envers la Mailbn d'Autriche ? Ceax 
qui croiront & parleront ainfi, prendront en- 
core cette nomination & cette ômiffion pour 
nnc nouvelle marque de cette partialité cn- 
rcrs la France, de laquelle le Pape veut qu'on 
)e croye li fort éloigné. 

Il a fait , dira t-on , l'Evoque de Javarin 
pour l'Empereur : Dieu foit loiié. Il a auffi 
ftit JVIonfieur de la TrimoiJilIe pour le Roi 
de I- rancç ; & fi tout le refte étoit égal , 
l'Empereur n*auroit aucun fujet de plainte. 
On fçait que Monlcigneur Gualtieri, Non- 
ce à Paris , a Je tout tems (î fort incliné 
pour la France , que ce fera un Cardinal 
plus François, que les François mêmes On 
fe dit à l'oreille le pourquoi 

Meflîeurs Martel li , Caprara , Fabroni , 
Grimaldi , Corfini , font de vieux Officiers de 
la Cour , qu'il afallu, dira-t on ,recompen- 
fcr ; les deux derniers étoient cependant en- 
core alTez jeunes pour pouvoir attendre , & 
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fi les anni-'es dans l'exercice des Charg 
coûtées pour mérite, il ne fera plus 
de s efforcer d'acquérir un mérite dif 
& il fuffîra d'avoir fcrvi de quelque 
que ce foit, quand même on auroitfait 
tout le monde contre foi, commeque) 
des trois premiers a fait. 

Il fervira encore moins defedirtincu " 
des ralens extraordinaires , puifqu'on v 
terrer des hommes, pour les faire Cardi 
«ont perfonne n'ouït jamais parler, co 
un Mr. Philippucci , qui en cela s'ell a 
mont montre digne du Chapeau , qu" 
conftamment refulc. On lui fait cette ' 
ce de croire, que confiderant, que les 
dinaux , fur le pied où ils font aujourd' 
intcreflcut tant de monde, & de Princes 
mes , dans leurs qualités perfonnelles, le 
lui a paru plus à craindre , qu'à envier. , 
On peut doncpenfer que le Pape, coin 
on a dit , n'a eu en vue dans cette Promoti 
que 1 intérêt de fa Famille , fi tant e/t , 
le Chapeau qu'il s'eft refcrvé i» petto 
pour un de les Neveux- Car comme la 
part des Cardinaux , qu'il a faits ; font 
mains, ou au moins Italiens, ceferon 
le tems autant de Créatures pour une F 
Albani, qui dans un autre Conclave 1 
tireront de la conlideration. Mais ne 
onpas auffi dire, que fi la cpnfiricration 
Jaifler a un Neveu des Créatures en état 
détourner l'Eleébond'un Succefl:èur, u 
fût mal affeéiionné , étoit autrefois raifo 
ble , parce que la part que ces Neveux av 

pri 
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jlfe dans les Pontificats pouvoir ctre lin- 
iqu(?c, cet c^^ard devient inutile à un Pa- 
j. . qui comme celni-ci ne donne & ne 
jrJoniie rien à fa Famille, qui puilfe (îne 
cchcrcht* & par confequent n'a aucun be- 
(lin d'indulgence poOr eux i» Eu outre , 
jux qui ont rcçû le Chapeau (.u vertu & 
jr la confideration de leurs Emplois , ne 
^ront pas lui en être Jort obliger : ceux 
gi nparticnncnt à quelques unes des Cou- 
jiuies , lui échapent ftns qu'il les puiflè 
(tenir; le refte, ou déjà trop vieux mour- 
(lllon le cours de la nature devant luij 
iqui fçait fî un ou deux , comme le Parac 
jni h. le Grîmaldî , qui peuvent naturel- 
jnciitlui furvivre, fe mettront fort en pci- 
■ de témoigner de la reconnoiflance à fes 
bveux , voyant que lui-même n'ôn a té- 
mgaé aucune à fon bienfaiteur , & qui 
Ire cela avoir le mérite particulier d'à- 
m plus qu'aucun autre coopéré à fon E- 
(fiion ? Ce qu'on peut dire , efl qu'il c(î 

Epoffible, que les vues du Pape lui aycnt 
toutes particulières ; & que faifant allez 
noître dans^le refte de fa conduite , 
|lfi! aime à joûfr de tous les droits de la 
r ■ rainetc , il ne s'efl voulu en cette 
1 de Cardinaux afTujettir à aucun d(?s 
gar-i , que les Papes ont ooûtume d'avoir 
tas de fcmblables rencontres , & qu'on 
ut point difcourir fur les priocipes 
...s. 

Fia du Second Tume. 
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